
Du iiiîae . hon marché
Ce qu'il nous faut

La Chaux-de-Fonds, le 3 mai.
On ne reprochera p as aux j ournaux suisses

de manquer de p atriotisme. Dans toutes les
f euilles f leurit ce conseil : « Protégez l'industrie
nationale ! Passez vos vacances en Suisse ! »
Et l'on pouvait lire l'autre j o u r  également un
c billet tessinois » transmis pa r  la P. S. M.
qui disait : « A la gare de Lugano on voit p as-
ser des trains combles... p our l 'Italie. Tout le
monde va à Rome, à Venise. C'est comme ça
que les Suisses soutiemient leur hôtellerie na-
tionale : ils vont à l 'étranger p asser leurs va-
cances, dép enser leur argent, tandis que les
étrangers restent chez eux et f ont  une active
p op agande p our emp êcher qu'on vienne villégia-
turer en Suisse. » Cep endant j' ai p u lire quel-
ques j ours Plus tard que les Italiens recommen-
çaient à venir au Tessin...

Personnellement j e suis d'accord d'insérer
dans les j ournaux toui ce qu'on voudra p our re-
tenir les touristes suisses au p ay s, quitte à
p rétendre que nulle p art on n'est mieux soigné
et traité que chez nous (ce qui est exact) et que
« rien au loin ne vaut notre Jura », comme dit
une j ol ie  chanson — un p eu op timiste — au
crû. Mais cela suif ira-t-il à détourner le courant
des voy ageurs suisses de l'étranger et à en-
traîner vers les bords riants de l 'Relvétie un
f lot croissant d'étrangers qui, l'an dernier en-
core, trouvaient nos chemi>ns de f e r  trop chers,
nos hôtels (de station) trop coûteux, quand ce
n'était pas le wagon-restaurant qui bat décidé-
ment le record toutes catégories !

Il f audrait p our le croire oublier ce que nous
ont raconté quelques Suisses qui sont allés ré-
cemment sur la Côte d 'Azur ou quelques com-
p atriotes revenus d'an voyage au p ay s du
« duce » . Si l'on excep te Paris, en ef f e t , oit la
vie est chère, toutes les contrées qui environ-
nent la Suisse ont des p r ix  de séj our p lus bas
que les nôtres. En Allemagne la vie atteint à
pe ine comme coût le 50 p our cent de ce qu'elle
est chez nous. En Italie les consommations dans
les caf és, restaurants et hôtels ont été réduites
récemment encore de 10 p our cent et le p rix des
chambres de 15 p our cent (contrôlé p ar l'Etat) .
Enf in j e n'oserais j amais p ublier ce qu'on p ay e
en Hongrie, par  exemple, de p eur de me f a i r e
traiter de bourreur de crânes p ar toute la cor-
p oration hôtelière. Il s'en f aut du reste que nos
hôteliers des grandes stations (je ne p ade p as
de chez nous) accept ent une observation à ce
suj et. Un Chaux-de-Fonnier qui avait retenu
dans un bon hôtel suisse ée l'autre côté des
Monts une chambre p our sa f emme et M , s'é-
tonna que le p rix des p etits déj euners p ortât
au-dessus du c h if f r e  imprimé (1.60) une sur-
charge de 20 cts (1.80) à la p lume. « Si les p rix
doivent être corrigés, écrivit-il à l'hôtelier, ce
serait p lutôt dans le sens d'un abaissement et
non d'une augmentation. Mais enf in... » Savez-
vorns ce que l'hôtelier rép ondit ? « Les obser-
vations exp rimées à l'égard de notre hôtel nous
montrent le p eu de conf iance que vous avez en
notre maison. De sorte que nous renonçons à
vous réserver la chambre. Voici la liste des
hôtels de la station où vous trouverez certaine-
ment des conditions p lus f avorables. »

Inutile de dire que le Chaux-de-Fonnier en
question est allé ailleurs, p lus loin, beaucoup
p lus loin...

Certes U n'entre nullement dans notre Idée
de p rétendre que le serrage de ceinture sur
commande des Italiens et des Allemands doive
être imité ou donné en exemp le p our tout. Ni
nos chemins de f er  ni nos hôtels ne p rof itent
de l'étranger qui a du conf ort et du luxe p our
son argent. Mais indubitablement nous laissons
encore une trop f orte marge à la concurrence
extérieure. Si nous ne voulons voir notre hôtel-
lerie nationale s'étioler entre ses lambris dorés
et ses p acf icts d'actions, il f aut à tout p rix lutter
contre ta vie chère.

Et sans doute le p remier remède, celui qiti
dèclancherait kt rêadap atation de l'économie na-
tionale, est-il la baissse du taux hypo thécaire.
Chez nous le crédit est trop cher. Les intérêts
trop élevés. Voilà p ourquoi, vous dira le pre-
mier prop riétaire venu, j e ne p eux p as ou je ne
p eux p lus baisser mes loy ers. Et voilà p ourquoi
le p aysan ne p eut p lus viwe. Et voilà p ourquoi
aussi le mouvement de réadap tation normal —
p as  cette déf lation à outrance, que nous con-
damnons — est arrêté.

Ce qu'il f audrait p our relever l'industrie
hôtelière nationale, c'est le tourisme à bon mar-
ché.

A cet égard saluons avec p laisir le système
des « voy ages tout compris » dû à l'initiative de
l 'Off ice national suisse eu tourisme et des C.
F. F. et qui p ermet grâce à ses tarif s à f orf ait
et ses pr ix réduits de redonner une intéressante
animation à l'hôtellerie et au rail.

Panl BOURQUIN.

ECHOS

Habileté de dactylographe
Une des meilleures dactylographes d'Austra-

lie est miss Barbara Morrel. Bien qu 'amputée
du bras gauche, elle fait 300 lettres à la minute.

La preuve, la voilà...
— Qu'est-ce qui te faut croire que ces étoiles

sont habitées ?
— Dame ! puisqu 'il y a de la lumière.

Echange de compliments
Le président : Comment, accusé, c'est vous

que j e retrouve ici, au bout de vos cinq ans ?
Vous ne changez pas.

L'accusé (avec complaisance) : Heu ' heu !
Pas trop ! (Puis avec politesse) : Ni vous non
plus, du reste, monsieur le président.

Rien ne se perd, tout se retrouve, prétend une
maxime de sagesse populaire.

Ça dépend des cas.
Ainsi l'autre jour l'Etat français qui en est à

compter sa monnaie retirait de la circulation les
pièces die 25 cts en « bronze-nickel ». Il en avait
émis 40 millions de 1903 à 1904. Or il n'en est
rentré que 12 millions. Où sont allées les 28 mil-
lions de pièces restantes qui représentent une va-
leur de 7 millions de francs ?

Usées ? Egarées ? Détruites ?
On se demande.
Si tant de cinq sous ont fini, oubliés dans un

coin, c'est que nos ainis Français sont j oliment
négligents.

Ou si ces 28 milions existent encore, placées
dans le fameux bas de laine — ce qui supposerait
des pions de bas de la grosseur d'une caisse à bois !
— c'est que vraiment l'on considère qu 'il n'y a pas
de petite économie outre-Jura...

Mais j e pencherais plutôt à accréditer cette ver-
sion que me communique le taupier, à savoir que le
Français, patriote avant tout, a sacrifié ses pièces
de 5 _ sous pendant la guerre pour fabriquer dé-
munirions et que le « bronze-nickel » allait ainsi
aux Fritz sous forme d'obus et de mitraille super-
monétaire...

Et naturellement, avec le sans-gêne qui le ca-
ractérise vis-à-vis de tous ses créanciers... Fritz n'a
jamais rendu la monnaie I

Le p ère Piauerez.

K. ̂Amj adêanl

PRIX D ' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. 16.80
Six mois . . . a a a a a a a a  • 8.41'
Trois mois . . . . . . . . . .  > 4.20

Pour l'Etranger:

Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Trois mois » 12.75 Un mois ¦ 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se rensei gner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-B 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . .  10 cl le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 12 ct le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 ct le mm
Etranger . 18 ct le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 60 ct le mm

Régie extra-rég ionale Annonces-Suisses SA
Bienne et succursales

La Ville Lumière envahie par les appareils à sous. — Les
mille et une manières de dépouiller son prochain.

En France le vent est à la réorganisation.
Et l'on va de même réorganiser

la Sûreté générale.

A ta veille du ler mai on put voir déf iler à l'Esplanade des Invalides : tanks et autos blin-
dées mobilisés en vue des manif es tations. — C'est la premièr e f o is  dep uis le dép art de M.

Chiappe que pareil événement se p roduisait.

Paris, le 2 mai 1934.
Paris a été envahi... Rassurez-vous ! Il s'agit

d'une invasion très pacifique, qui ne peut iaire
du mal qu 'aux porte-monnaie des Parisiens;
Paris a été envahi par les appareils à sous.
Dans le plus petit bistrot, dans les bars chics,
dans les cafés de quartiers que Courteiine ai-
mait à hanter , dans les comptoirs où la bière et
les cafés crème coulent à l'envi, partout les
appareils à sous fonctionnent.

Ceux qui font ie plus fureur sont munis de
billes qu 'il s'agit, moyennant cinq ou vins*! sous,
de faire pénétrer dans des trous le plus souvent
protégés par des « ouvrages d'art » qui ressem-
blent aux fils de ter barbelés disposés devant
quelque fortification. Les billes roulent, roulent ,
sans trêve. Des championnats se sont organi-
sés. Le patron du bistrot olfre chaque jeudi une
bouteille de mauvais Champagne à celui qui a
totalisé le plus grand nombre de points en une
semaine. L'heureux gagnant — c'est le terme
consacré — finit par payer sa bouteille très
cher, mais il ne s'en aperçoit pas... Il est vrai
que tout ceci se passait il y a encore une se-
maine, car la Préfectu re de police a mis 'e
holà à oes pratiques , interdisant les champion-
nats où des « payes » du samedi s'engloutis-
saient bien souvent toutes entières.

* * *
En huit j ours, les fabricants de machines ont

déj à trouvé autre chose. Ils ont installé de char-

mantes petites machines sur leur zinc. Glissez
un franc dans une fente, tournez un bouton , un
j eton tombe dans une sébille. Ce j eton porte
lue lettre. Si c'est ia lettre A, vous gagnez une
vulgaire barre de chocolat qui, on vous l'affirme ,
vaut vingt sous. Si c'est la lettre B ou C, ou
encore F ou G qui sort au tirage, vous gagnez
une boîte de chocolat de grandeur moyenne,
qui vau t bien cent sous. Mais si c'est la lettre
K qui sort, vous gagnez une superbe boîte de
chocolat énorme, rutilante de couleur, tendre-
ment enrubannée de rose. Cette boîte vau t bien
vingt-cinq francs. Comme, sur trois cents je-
tons, il n'y en a qu'un qui porte la lettre K et
que la maj orité des autres portent un A , vous
voyez le bénéfice réalisé par le fabricant de
chocolat. Cela n'empêche pas que les nigauds
sont nombreux , les innocents — ceux qui ne
connaissent pas le nombre des j etons contenus
par Marion , car la machine se nomme ainsi —
également.

II est certain que la Préfecture, une fois de
plus, va intervenir. Mais on trouvera autre cho-
se encore. Le fin du fin , d'ailleurs, ne réside
pas dans le genre d'appareil que je viens de
décrire. Il s'agit surtout de donner au j oueur
l'impression que son habileté peut l'emporter
sur le hasard.

Depuis six ans que j e suis à Paris, le nombre
d'appareils que j'ai vu défiler dans les cafés de
la capitale est incroyable. Lorsque j e suis ar-
rivé, tout le monde se ruait sur des machines
assez modestes, accrochées au mur. On y met-
tait cinq sous, misant sur une couleur. On toui-
nait une manette mettant une roue tricolore en
mouvement. Lentement , une flèche, ou un petit
nègre de bois, descendait vers la roue et »a frei-
nait. Si la pointe de la flèche ou la tête du nègre
touchait la partie de la roue correspondant à la
couleur misée, vous gagniez dix ou Quinz e sous,
c'est-à-dire un j eton qui vous donnai t droit à une
consommation de ce prix-là. Puis il y eut un
appareil comportant une seule bille que , d'un
coup de pouce sur un ressort , il fallai t envoyer
dan s un trou. Si la bille tombai t dans le bon
trou, vous gagniez le double et , rarement, ie
triple de votre enj eu. Plus tard parurent les bil-
lards russes, qui ont encore des adeptes. Puis
ce furent... mais j e ne me permettrai pas d'al-
longer cette description sans craindre de de-

En ce moment, en banlieue , dans la capitale,
partout où les apéritifs lancent leurs feux, des
mains, fines ou calleuses, introduisent des sous
dans des fentes, tournent des bouiuns, projet-
tent des billes affolées... Paris se détend.

* * *
Le vent, en France, est décidément à la réor-

ganisation. On réorganise les finances , l'admi-
nistration, on veut réorganiser l'Etat. Mercredi
dernier, M. Albert Sarraut tout en prônant les
service, de la Sûreté générale , a annoncé qu'il
allait procéder à sa réorganisation. Beaucoup
s'en sont montrés plus que satisfaits, car beau-
coup considèrent cet organisme comme étant
totalement pourri. Ils ont tort. Il y a des bre-
bis galeuses dans chaque troupeau et c'est le
cas de la S. G.

Les uns ont écrit que la France a assisté ces
derniers temps à des comédies policières exces-
sives, mais cela n'empêche pas qu 'en 6 ans la
Sûreté Générale et sa police mobile ont mis la
main sur cinq mille criminels , ont arrêté trente-
huit mille individus se livrant à des occupations
louches et ont identifié 250.000 personnes de
moralité douteuse et devant être surveillées.

Nul ne saurait s'étonner que la S. G. ait com-
mis de grossières erreurs lorsqu 'on apprend
qu 'elle ne possède ni de service central pour
contrôler les étrangers , ni de burea u de pres-
se, ni de bureau de traductions. Elle est mal ou-
tillée au point de vue documentaire , surtout en
ce qui concerne les domaines économiques et fi-
nanciers, elle ne peut donc pas surveiller com-
me il le faudrait les spéculateurs et ceux qui rui-
nent les petits épargnants. Les chiffres sont en-
core pilus éloquents, tandis que la Préfecture de
police de Paris possède un budget annuel de
près de 550.000.000 de francs, celui de la S. G.
ne dépasse pas 47.000.000 de francs. La Préfec-
ture de police parisienne possède 800 inspec-
teurs de la police judiciaire et 550 inspecteurs
au service d'information; la S. G., elle, ne pos-
sède qu'un directeur et 200 agents !

M. Albert Sarraut a déclaré qu 'il allait chan-
ger tout cela, que les cadres seraient épurés ce
qui permettra à la S. G. de ne plus se ridiculiser
comme ce fut le cas avec la rocambolesque
aventure de Dij on, dont le gouvernement, les
magistrats et le public ont été dupes.

Jacques AUBERT.

venir ennuyeux.
Jouer dans les cafés fait partie de l'existence

de milliers de Parisiens et les sommes englou-
ties par les appareils à sous doivent être inouies.
Autre attraction, les balances indiquant votre
poids et la date. Une maison a même installé des
balances munies 'd'un dispositif qui vous photo-
graphie, 'donne votre poids et la date. Je n'ai pas
voulu le croire, mais un homme qui était en
train de mettre au point un de ces instruments
dans un café près de la porte Saint-Denis, il y a
quelques j ours, m'affirma qu 'en une j ournée près
de mille personnes se faisaient peser et photo-
graphier. Rendez-vous compte du rendement de
cette machine une fois son prix amorti : mille
francs par jour... Non pas, puisque le Français
est sensé travailler un jouir sur trois au profit de
l'Etat. Mais à ce taux-là, j e veux bien travailler
un jour sur deux pour l'Etat

Lettre de Paris

Un décès. — Mort de M. Jules Duf our, ancien
conseiller d'Etat. — Le déf unt, qui f ut conseiller
communal à Vevey, député de Vevey au Grand
Conseil et conseiller d'Etat, chef du dép artement
de just ice et p olice de 1920 à f i n  mars 1934, vient
de mourir à Lausanne dans sa 59me année,

après une longue maladie.

Chez nos amis vaudois



Montmollin. pzt
louer dans villa , vue superbe, 4
ehambres, cuisine, véranil a, jar-
din d'agrément. S'ad. D.-Jeau Ri-
chard 29, 2me étage. Tél. 22. Ht».

eooo
l*Iatf_K_n f loner '- pour
I _U2£U9_1I» époque a con-
venir, .eau magasin avec grande
devanture et 2 chambres, sur bon
passage. Prix modéré. Convien-
drait à tout genre de commerce
(actuellement cigares). — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 88, au
2me étage , â gauche. 6070

Monturillonf _ S t
Petit Château), a louer pour le
81 Octobre ou époque à convenir,
parterre élevé ou éventuellement
1er étage, composé de 5 chambres,
chambre de bonne, chambre de
bains, véranda, jardin , chauffage
central. — S'adresser rua des Til-
leuls 7, au ler étage, chez M. Dr
E. Burkart. 6284

1»I3»*«» féra^r
T.T., a vendre a bas prix. — S'a-
dresser rue dn Parc 80, à l'atelier

6826

Gouvernante ïr„._s_ï_?;
un ménage très soigné , cherche
place chez personne seule. Certi-
ficats et bonnes références à dis-
position. — Ecrire , avec indica-
tion de salaire, sous chiffre A. M.
6877, au Bureau de I'IMP.HTIA.

6877

Homme marié, îtiTnTZ:
fant, cherche place de commis-
sionnaire ou concierge. Référen-
ces à disposition. 6730
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

H onif t icp l lp de ,otlte moralité
j f - l i lU lûOl lu  cherche de suite ou
à convenir , place de fille de cui-
sine ou fille d'office dans café. —
Ecrire sous chiffre A. PV. 67.'I8
au bureau de I'IMPARTIAL. 6738

Commissionnaire. Jmee.nïibe?rT
des écoles, est demandé. 6918
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

A lflllOP pour fin octobre 1934'
lUIlul , petit logement de

2 p ièces au soleil, cuisine et dé-
pendances. 6806
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

A lnilPP Puur  'e ®l octobre ,
lUUuI , quartier des Tourelles,

appartement moderne de 2 cham-
bres, bout de corridor éclairé,
bains installés, central. - S'adres-
ser rue de Tête-de-Ran 25, au rez-
de-chaussée, à droite. 6.15

A lnilPP Pe''1 local avec eau et
lUiicl électricité , entré e indé-

pendante. — S'adresser rue des
Terreaux 15. 6809

Pidf inn  " pièces, cuisine et dé
rig-UU , pendances, à louer pour
de suite à personne honnête —
S'adr. au Bureau, rue de l'Hôtel-
de-Ville 8. 4095

Prnrtr.O il 2rae élage, beau
I l  Ugl Où 11, logement de 4 ou
6 pièces, au gré du preneur , à
louer de suite ou époque à con-
venir. — S'adr. à M. L. Fuhrer ,
rue du Doubs 7 ou rue de la
Serre 40. 6737

Beau ler étage, &it£.;_.
posé au soleil , toutes dé pendan-
ces, dans maison tranquille , est
_ louer pour le 31 Octobre. 6779
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

A lnilPP pour octobre 1934,
lUUol appartement de 3 pièces

cuisine et dépendances , Place de
l'Ouest. — S'adresser rue du Paro
32, au ler élage. 6578

A lnilPP Pour de su',e ou à con-
lUllGl venir , beau logement de

4 pièces, éventuellement 3, bien
exnosé au soleil , seul sur le pa-
lier. Prix modéré . — S'adr. à M.
Graf, rue de la Serre 7bis. 6797

A lnilPP Pour 'B àl octobre 1934
IU 11. 1 appartement moderne

de 3 pièces, bort de corridor , cui-
sine , chambre de bains installée,
chauffage central. — S'adresser à
M. R. Luthy. Beau-Site 5. 6335

A lnnpp  !'our <ie suUe' un Pe_
lUUCl tit appartement d'une

chambre et cuisine. — S'adresser
rue Léopold-Robert 88, au 2me
étage, a gauche. 6886

À InilPP l'our le l ar J u i n . beau
lUUcl p logement de 3 pièces ,

chauffage central , service de cou-
cierge. - S'ad. rue de la Paix 127,
au ler élage. à gauche. 6861

A lnnpp Pour nri octoDre 1934,
lUUcl rue du Doubs 117, beau

premier étage de 3 pièces, corri -
dor éclairé, balcon , etc. . éventuel-
lement avec chambre de bonne.
— S'adresser rue du i oubs 115
au rez-de-chaussée. 6892

On partagerait :;0SMt
appartement moderne de 3 cham-
bres , chauffage central , chambre
de bains , etc. — S'adr. au bureau
de I'IMPAHTIAL . 6830
H______H____________¦__ ¦
l' h'l rTlI u' Û rt louer , belle ciiumure
-UMllUl C meublée , confortable .
au soleil, près de la gare et de la
poste. — S'adresser 74, rue de la
Paix, au ïme étage à droite. 6556
P h a m hp p  nieublée , a 1 ou 2 lus ,
(JllalliUlC au soleil, est à louer
— S'adresser rue du Progrès 14,
an 2me étage. 6704

Belle chambre saflftJS:
dante. ou éventuellement 2 non
meublées, a louer de suite. 6782
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
(Ih.mhna Belle chambre meu-
tlldllIUl C. blée , près de la Gare ,
est à louer à personne honnête.
— S'adresser rue du Parc 91, au
ler étage, à droite. 6477
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sefour û itt
à la campagne

A louer beaux logements meu-
blés , pour la saison ou « l'année .
S'adresser à M. A. D «.commun
La Prise, Montezillon. Téléph.
Peseux 7444. I*>714

Appartement à louer
de 2 ou 3 chambres , électricité,
(lumière-cuisson), eau , cave, ga-
letas, jardin. Prix 27 à 35 fr. sans
électricité. Contrée agréable , im-
pôts peu élevés. — S c h m i d t,
Curtilles-Lucen.. 6507

Saint-Biaise
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir, joli appar-
tement, 4 chambres , remis a
neuf , chauffage central , gaz et
loutes dépendances. Situation ma-
gnifique. — S'adr. à M. A. Bé-
guin. Avenue Daniel Dardel 20,
St-Blaise. 6890
I>a vie _. la Campagne I

A LOUER
pourle31 Octonre 1934, Eplatures-
Jaune 26, logement de 3 pièces,
gaz, électricité, chauflage central,
2 balcons, grand jardin, à 3 mi-
nutes de la Gare Bonne-Fontaine.
Superbe situation. — S'adr. chez
M. L. Ilngoniot père. 6927

Calé- Brasserie
Restaurant

à remettre a Genève, angle
quai et rue très fréquentée. Oc-
casion unique pour personne ai-
mant cuisiner. Reprise 30,000 fr.
Long bail — Offres sous chiffre
J 579.Ï X., â Publicitas
Genève. AS-32912-A 6888

A vendre à Fontaines,
(Val de-Ruz)

bel immeuble
locatif , comprenant 3 beaux ap-
partements de i chambres et 1 de
2 ohambres, avec dépendances el
grand jardin potager et arbres
fruitiers. — Pour traiter s'adres-
ser a M. R. Gerber, Cernier,
(Val-de-Ruz), Téléphone 135. 6936

Demain ?
Dans six mois ?
Dans un an ?

que fera votre famille si vous n 'êtes plus là ?
Pour vous tranquilliser à cet égard , contractez une C3S-
surance sur fla vie à la

CCA'P La Caisse
| Il ID] | Cantonale
5 i| p d'Assurance
A Ij Populaire
^SsJ  ̂ <c- *¦ A- p-->

I N

dont les conditions très avantageuses sont offertes à tous
les habitants du canton de Neuchâtel et aux Neuchâtelois
établis hors de ce canton. La caisse, dont la direction est à
Neuchâtel , possède des correspondants dans toutes les
communes. p-98 i-p e&oo

PLACEMENT
avantageux sur Immeuble actuelle-
ment à vendre. Parterre, petit lo-
gement, plus atelier et bureau. 1er
et 2me étage, 2 logements de 5
chambres. Pignon de 3 chambres.
Chauffage central pour toute la
maison Conditions exceptionnelles.
— Ecrire sous chiffre B. K.
13136, au Bureau de ('IMPAR-
TIAL 13136

Bureau léiici
à l'état de neuf cédé pour fr. 160.-

R. Ferner , rue Léopold Robert
82. Télé p h. 22.367. 6*157

On demande
à acheter

à de bonnes conditions , des ac-
tions de la Société anonyme
du Crématoire de La Chaux
de-Fonds.

Adresser offres a la Banque
Cantonale IVenchàteloise La
Chaux-de-Fonds. Service des
Titres. P-2174-C 1D73

Enchères publiques
le iléil poMiîKis

à la ruelle du Repos 17

Le vendredi 4 mai 1934.
dès 14 heures, l'Office soussigné
vendra les tiens suivants :

Chars à brancard , char à pont ,
glisses,- bennes, palonniers , har-
nais de travail , 2 coffres à avoine .
1 cric, 1 balance à bascule, 1 loi
de chaînes, 6 couvertures pour
chevaux, 1 scie sur pied avec mo-
teur.

Vente au comptant conformé-
ment à la L. P.

Office des Poursuites i
p 2784 c Le préposé,
6825 H. CHOPARD .

Baux à loyer. Imp . Courvoisier

riïlALAOIES DE LA FEMME"
I -r&GF>Y7^ \ 

«.A (•_•_._•«__*_£

jd^ _ _ sl_k^ _!\ Il y a une foule de malheureuses
A 4±_____ \. °\ 1a* souffrent en silence, les unes parce

I l i_ ^ï8 1 _ u'eHea n'osent se plaindre , les autres
VsÉiilr ) ParcB qu 'elles ignorent qu 'il existe un

\ JfaSf_L_ / rem sde à leurs maux.

^Ĥ ^̂  Ce sont les 
Femmes 

atteintes de Métrite
^**a**-9r Celles-ci ont commencé par souffrir

| Exigerceporti .it | au moment des règles qui étaient in-
suffisantes ou trop abondantes . Les Pertes blanches et l«s
Hémorragies les ont épuisées. Elles ont été sujettes aux
Maux d'estomac, Crampes , Aigreurs , Vomissements , aux
Migraines , aux Idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas-ventre et comme un poids
énorme qui rendait la marche difficile et pénible. Pour faire

B 
disparaître la Métrite. la femme doit faire un usage cons-
tant et régulier de la

JOUVENCE DE L'ABDÊ SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne ies organes et le
cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à d'autre traite-
ment.

La JODVENCE de l'Abbé SOURY guéri t sû-
rement , mais à la condition d être emp loy ée sans inter-
ruption jusqu 'à disparition comp lète de toute douleur.

Toute femme soucieuse de sa santé doit emp loyer la
JOUVENCE de l'Abbé SODRY à des intervalles
réguliers, si elle veut éviter : Métrite. Fibromes , Mau-
vaises sutîes de couches, Tumeurs. Varices , Phlébites , Hé-
morroïdes, Accidents du retour d'Age. Chaleurs, Vapeurs,
Etouffements , etc.

Il est bon de faire chaque jour des injections avec

Ii

'HYGIÈNITINE des DAMES. La boite fr. 2.—.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve

dans toutes les pharmacies, aux prix ci-desaous :
PRIX : le flacon LIQUIDE, fr. 3.50 suisses

i PILULES, » 3.— J»
Dépôt général pour la SUISSE : Pharmacie des

BERGUES. 31, Quai des Borgnes , a Genèx-e .

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY

et la signature Mag. DUMONTIER en rouge.
A U C U N  AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER _&

Reguiaieups, re" ,vees,r;
réparations . Cb. ECKERT
Numa-Droz 77. l'éléph. 22 416.

I rti !imhpû A louer ehambre meu-
f UliaillUl G biée à monsieur de

toute moralité. — S'adresser le
soir après 18 h., rue des Terreaux
8. au 2me étage. 6831

Ph .mhpfl A louer , cham bre non
UllalUUl C. nieublée , indépen-
dante , chauffée , ler étage. — S'a-
dresser che? M. Brandt , rue Nu-
ma-Droz 84. 6925

f n r iû r t inn i1 de 2 chambres et cui-
LUgciilClll aine, au 80leil eat
cherché par personne seule et sol-
vable pour le 31 octobre , situation
centrée. — Offres avec prix sous
chiffre A.C. 6577, au bureau de
I'IMPAIITIAI,. 657/

f imi fi n Wisa-Gloria. en parfait
LiUll .Œll état , est à vendre avan-
tageusement. - S'adresser rue du
Nord 45, au rez-de-ohaussée . a
gauche. 6926

fTûni ipo 1 U' en 'er avec ma-
ICIIUIC , lelas et 3 coins. —

S'ad. à M. A. Dietrich, Succès 9.
6781

D.noctrj fto bJen conservée, àruU.bcUB , vendre. 6731
S'adr. au bureau de I'IMPARTIA..
Vn\n de dame en bon état , est à
ÏCIU vendre. Bas prix. — S'a-
dresser Combe-Grieurin '49, au 1"
étage à droite. 6669

Â .onrlpn de suit0 - 2 potagers
ICIIUIC ù bois neuchâtelois,

un moderne. Très bas prix. —
S'ad. rue Fritz-Gourvoisier 20. au
2me étage , à droite. 6688

Cuisinière à gaz, KS
S'adresser rue de la Serre 37. au
1er étage. 6687

A
-pnr lnn pousse-pousse, chaise
I CIIUI C d'enfant , poussette de

chambre, pèse-bébé , bouteilles vi-
des, le tout en bon état , à prix
avantageux. — S'adresser à M.
Jean Robert , Tourelles 9. 6822

Million
sachant traire et faucher est de-
mandé de suite. — S'adr. à M.
Jean Robert , Dombresson. 6811

ïcunc iiiic
25 ans, cherche place d'ap-
prentie-sommelière dans bon
café , entrée ler juin. — Offres à
IH11» Lisette Kenggli, Hôtel de
l'Ecu . Genève. • 6938

. On cherche
jeune fille

libérée des écoles, d'une famille
honnête , pour aider à tous les
travaux du ménage, si possible
possédant quel ques notions de
l'allemand. — S'adresser a la Fa-
mille Flûcklffer. boulangerie-
Éuicerie, a Goutl iHwil . près
Hmtwi l (Ganlon de Berne). 6937

On demande un

Apprenti
Boulanger-Pâtissier

Vie de famille. - S'ad. â M. A.
Scheidegger, Cendrier 15, Ge-
nève. AS-32917-A t-889

hiSHDl
< i V

Qui donnerait leçons d'espagnol?
— .Offres , en indiquant prix par
heure, sous chiffre it. K. 6934,
au bureau de I'IMPARTIAL. 6924

A l©H€f
ponr le 31 octobre

I flPlp *IQ ^raB de 3 chambres ,
llUblG 10, tout confort moderne.

6030

lïrpriifli' 9i ler Sud com Pre-
U1CU1C1 _ _ ,  nant atelier ei ap-
partement de 2-3 chambres. 6027

Jaquet Droz 12 a, ffel!
côté vent. 6028

Fritz Courvoisier 36 a, Rea_ _
chaussée gauche, de 3 chambres ,
en plein soleil. 6U29

S'adresser a M. Itené BollI-
ger« gérant , rue Fritz Courvoi-
sier 9.

A Soyer
à Neuchâtel

un logement bien situé ds 5 cham-
bres, chambre, de bonne et toutes
dépendances. Ghauttage central ,
boiler, chambre de bains, balcon,
jardin d'agrément. — S'adresser
au bureau de Gérance Fritz
Roquier, à Corcelles
(téléphone 71.11). 6734

A louer
pour de suite ou époque & conve-

I

nir , beau logement de 3 pièces,
très bien situé. — S'adresser rue
Léopold-Robert 112, au rez-de-
chaussée. 6802

La Commune de La Ohaux -de-Fonds offre à louer
pour le 30 avri l ou époque à convenir .

liÉiiJÈÉres
et cuisine, confort moderne, avec ou sans chambre de bains, chauf-
fage central , dans le quartier de l'ouest.

S'adresser à la Gérance des immeubles commu-
naux, Rue du Marché 18. MM

Sénégal
A louer , éventuellement & remettre magasin de détail

cl'lior- loger i© existant depuis plusieurs années a Dakar. Belle
silualion pour jeune horloger de nationalité suisse. Recettes jus
qu 'a Frs. français 4000.— par mois. Capital liquide nécessaire Frs.
français 20 000.— environ. — S'adresser à M. J. Vock, commer-
çant , ii Hrtnibacîi, près Thoune , qui renseigneia 67 18 P31076U

/l _LOU_£Ei
cle suite on époqne à convenir :

DP Kern 9, appartement de 3 pièces cuisine et dépen-
dances.

Collège 12, appartement de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances.

Retraite 14. appartement de 2 pièces, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser Etude Robert-Tissot & Marchand ,
rue Léopold-Robert 4 6445

M ' w mmt mm mnm
Dans village important à 8 km. d'Yverdon,

immeuble compieuant  magasin, grand appartement de b cham-
bres et toutes dé pendances. Kural séparé avec 2 '/, poses vaudoises
de terrain. Le tout frs. 30.000. -.

A Grandson, grand café-restaurant à vendre, fr. 80.000,—.
Dans village à 5 km. d'Yverdon , café-restaurant , seul dans la

localité.
Plusieurs commerces à remettre et à louer.
Tous renseignements au bureau H. Duvolsin, agent d'affai-

res patenté , à Yverdon. 6518

Ru Yully
Maison à vendre

ou à louer
5 chambres, jolie cuisine, local

pouvant servir pour n'importe
quel métier. Conviendrait pour
charcutier (bonne cheminée an-
cienne comme fumoir), étables a
porcs , jardin , grand verger , pou-
vant être installé pour élevage de
volailles. Eau , électricité. Libre
de suite. — Offres 4 M. C. IIE
DAKD . Cormondrèche. 5947

Maison Monsieur
A vendre on à loner. petite

propriété de 5 cbambres , cui -
sine et jardin. Conditions avan-
tageuses. — S'adr. à Gérances
et Contentieux S. A. ,  rue Léo-
pold-Robert 32. 6230

Ui locative
A vendre, à la Toar-de-

Peilz, trois appartements de 5
chambres, confort , superbe vue,
grande terrasse ombragée, jardin ,
fruits. — S'ad. Avenue des Alpes
56, premier étage, a La Tour-de-
Peilz, 6062

A VENDRE
un immeuble
bien situé. Rez-de-chaussée, deux
étages, un pignon. Quartier
Nord-Est. — Ecrire sous chiflre
O. R, 16137, au Bureau de I'IM-
PARTIAL . 16I37

RADIO
i A vendre 1 poste alterna-

tif fr 60.—, 1 poste continu
fr. 120.—. Ces postes son l
complets , en ordre de mar-
che et garantis. A enlever
de suite, très pressant. 6832

CONTINENTA L, Marché 6
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Une Italienne dont la poitrine émet
d'étranges rayons lumineux

Le mystère de la „femme électrique"

Depuis quelques semaines, le monde médical
italien est en émoi. Son émotion , comme on va
le voir, est fort compréhensible.

A Pirano, dans les environs de Trieste, une
brave femme qui était en traitement à l'hôpital
ne s'est-elle pas mise un beau soir à émettre
de sa poitrine des radiations lumineuses ? L'in-
firmière qui constata la première ce phénomène
extraordinaire n'en put croire ses yeux. Elle
appela ses collègues, on fit venir le médecin-
o_êf, tout le monde courut au chevet d'Anna
Monaro : le phénomène se répéta plusieurs fois.
Les sceptiques dirent : c'est une supercherie , 'a
malade n'aurait-elile pas caché sous son oreil-
ler une lampe électrique de poche ? On chercha
partout, on ne trouva rien. Et de nouveau Anna
Monaro , dans son sommeil, lança certains soirs,
notamment 'e 6 avril, des rayons qui tantôt
avaient une forme globulaire, tantôt ressem-
blaient à de grandes étincelles électriques. Son
sein gauche irradiait, tel un tube de Geissler. A
deux ou trois reprises, la lumière fut si vive
qu'elle réveilla la malade, qui se mit à gémir et
à soupirer.

Anna Monaro est une femme du peuple. C'é-
tait j usqu'ici une malade banale, atteinte de
bronchite chronique et d'asthme. Son passé ne
présente pas d'anomalies et son entourage n'a-
vait jamais rien remarqué d'anormal en elle.
Elle est, paraît-il, fort étonnée d'être devenue
soudain une « dianna luminosa » et personnelle-
ment elle n'a aucune conscience des irtraidiations
de son corps, puisqu'elle dort touj ours profondé-
ment qu and celles-ci se produisent.

Les j ournaux italiens les plus sérieux, rap-
porte l'« Oeuvre », affirment que la matérialité
des faits, est incontestable et que plusieurs mé-
decins les ont constatés de visu. Dans le « Cor-
riere délia Sera », le professeu r Bertagnoni s'en
porte garant. Puis il cherche à les expliquer. Il
rappelle que la bioluminescence est un phéno-
mène physiologique qu'on observe chez un
grand nombre d'organismes vivants. On a vu
la surface des opéans illuminée parfois par la
présence de petits infusoires phosphorescents.
La presse médicale a relaté des cas de lumino-
sité accidentelle de personnes malades: des ra-
diations ont été observées sur des plaies can-
céreuses ou chez des suj ets arrivés au dernier
stade de la consomption tuberculeuse. Mais
c'est surtout chez des médiums en état de tran -
se que la luminescence a été fréquemment
constatée et les émanations se présentent, com-
me chez Anna Monaro, sous les aspects les plus
divers : nébulosité, étoiles, globes, étincelles.

A quelle catégorie de phénomènes se rattache
donc celui qui vient de rendre d'un coup célèbre
la malade de Pirano ? Pour le professeur Berta-
gnoni, ce doit être un phénomène de nature mé-
diumnique. La luminosité de cette femme au
système nerveux ébranlé (son asthme en fai t
foi) est l'expression d'une profonde altération
des tissus. Elle est mystérieuse sans doute, mais
elle ne l'est pas plus que tous les phénomènes
observés par la science chez les médiums.

Cette explication vaut ce qu'elle vaut. Ea
tous cas, la « femme électrique » est maintenant
sous l'étroite surveillance du corps médical.
Bien qu'on la dise très religieuse, l'Eglise ne
s'est pas intéressée à ces irradiations qui évo-
quent quelque peu les images saintes où l'on
voit le coeur transparent de Jésus ou de la
Vierge lancer des feux. Un seuil prêtre, le curé
de Pirano, est venu à son chevet. Aux dires du
médecin de l'hôpital, quand il a vu s'illuminer la
poitrine de sa paroissienne, il a pris peur et
n'est plus revenu.... A. P.

La navigation stratosphérique et les
relations interstellaires

Sur leurs merveilleuses possibilités, le
professeur Piccard fait entendre

des paroles prophétiques

Le professeur Piccard, de l'université de Bru-
xelles, vient de faire, à Nancy, une conféren-
ce extrêmement intéressante sur les possibilités
de la navigation stratosphérique et les rela-
tions interstellaires.

Il est possible, dit notamment l'illustre explo-
rateur des hautes altitudes , d'envisager auj our-
d'hui une ascension dans les régions ne compor-
tant plus qu 'un centième d'atmosphère , c'est-à-
dire à une altitude de 30,000 à 31.000 mètres.

On construit, en ce moment , un avion capable
de se déplacer dans les hautes altitudes. La na-
vigation intercontinentale future utilisera ce
moyen de locomotion. Un appareil , étudié pour
ce genre de vol, naviguerait à une vitesse de
700 à 800 kilomètres à l'heure, étant donné que
la stratosphère donne une augmentation consi-
dérable de la vitesse. Un avion pourrai t ainsi
effectuer le raid Paris-New-York en huit heures
et cela dans les meilleures conditions de sécu-
rité, sans brouillard , ni orage :

— Rien n 'est impossible dans ce domaine, dit
l'orateur. Il suffit d'avoir à sa disposition une
cabine fermée , bien étanche et un compresseur
d'air pour le moteur.

Voulez-vous aller plus haut ? Il faut alors, une
vitesse plus grande , de l'ordre de mille kilomè-
tres à l'heure. Au-dessus de cette allure, le ren-
dement pratique serait insuffisant. Le profes-
seur Piccard estime que l'on s'en tiendra à une
vitesse de 700 à 800 kilomètres à l'heure.

Et plus haut encore ? Nous entrons dans le
domaine de la navigation interplanétaire, qui a
séduit tant de cerveaux. Le record d'altitude
appartient à un ballon-sonde, parvenu à 31.000
mètres et à l'obus de la Bertha, qui tirait sur Pa-
ris, en 1915. Cet obus atteignait , au sommet de
la parabole, l'altitude de 35.000 mètres.

L'éminent savant aborda diverses théories
concernant la navigation entre planètes: celle
de Jules Verne avait un bon principe, mais le
calcul était faux.

En effet, pour lancer l'obus devant atteindre
la lune, il aurait fallu une vitesse, au départ, de
onze kilomètres à la seconde. Et cette vitesse
n'aurait pu être obtenue qu'avec un canon dont
le tube serait de l'ordre de 600 kilomètres de
longueur !

Il faut renoncer au canon et à l'obus. La fu-
sée est à l'ordre du j our. Il serait possible de
fabriquer une fusée, qui utiliserait une tomme
d'oxygène et d'hydrogène, s'échappant à une vi-
tesse de quatre kilomètres à la seconde. Mais
le départ nécessiterait déj à 20 tonnes d'explosif.

Cela est déj à difficile, mais non pas impossi-
ble.

La plus sérieuse 'difficulté serait le retour. La
vitesse de chute provoquerait la destruction de
l'appareil. On a envisagé le moyen de freiner
l'arrivée par des paraboles autour de la terre.
C'est possible en principe. Pratiquement, cela ne
l'est plus.

Le senti moyen consisterait à freiner par la
flamme d'une fusée. Cela demanderait toutefois
30 tonnes d'explosif.

En conséquence , il faut renoncer au système
de la fusée. Que reste-t-il alors ? La désintégra-
tion de la matière. Moyen nouveau, dont les
possibilités sont immenses et certaines, bien
qu 'inconnues. La matière, dématérialisée et
transformée en lumière permettrait alors des
voyages interplanétaires. Le voyage Terre-
Mercure, aller et retour , nécessiterait la déma-
térialisation de 50 kilos de plomb. Ce qui est
possible à envisager. On devine quel progrès fe-
rait, à ce moment, l'étude du système astrono-
mique.

Plus loin, touj ours plus loin ? Voici le domai-
ne de ce qui est mathématiquement possible :
celui de l'utilisation de la lumière. Domaine qui
paraît encore celui du fantastique et que beau-
coup croient celui de la folie.

La lumière, utilisée comme énergie, libérerait
l'homme de la durée terrestre : les années de
navigation planétaire correspondraient à des
centaines et des milliers d'années d'ici-bas.

LTiomme quitterait la terre à son adolescence
et reviendrait à l'âge mûr. La terre aurait vieil-
li , pendant son absence, de cent mille ans.

En émettant ces déclarations, apparemment
stupéfiantes , le professeur Piccard affirma qu 'il
n 'était pas un fou :

— 'Le plafond du développement industriel
n'est pas atteint, dit-il, et l'avenir appartien t à
l'humanité.

Les manœuvres navales françaises de la flotte méditerranéenne

Du pont cFun destroyer, un avion de combat s'envole avec la mission de bombarder le port de
guerre de Bàzerte (Tunisie) .
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La fusion des clubs de foot-ball.
Miettes historiques : les «changes» (suite).

Petite chronique.

Le Locle, le 2 mai 1934.
Il y a quelques mois, un comité neutre s'est

formé en notre ville dans le but d'étudier la fu-
sion des trois clubs de foot-ball. Un rapport
fouillé et documenté fut présenté par M. Fritz
Matthey à une assemblée publique, qui précéda
les réunions respectives des trois sociétés inté-
ressées. Les questions posées étaient celles-ci :
1. seriez-vous en principe d'accord avec une fu-
sion générale de toutes les sociétés de sport; 2.
seriez-vous partisan d'une fusion des seuls clubs
de foot-ball.

Si nos lecteurs ont quelque souvenir de nos
chroniques antérieures, ils se rappelleront peut-
être que depuis longtemps déj à nous avons sou-
levé cette question et montré les avantages de
toutes sortes que rapporterait une fusion: écono-
mies de frais d'administration, de frais de dépla-
cements, meilleure sélection des joueurs et par-
tant chance de monter en première ligue, de ce
fait les matches seraient plus intéressants et at-
tireraient un public plus nombreux. Ces amélio-
rations s'enchaînent, il suffit de sceller le pre-
mier anneau. Lorsque nous avions émis ces con-
sidérations, nous nous étions fait traiter d'uto-
piste : grouper les trois clubs de foot-ball , peut-
on avoir pareille idée ! C'est très beau en théo-
rie, mais en pratique... Mais Monsieur Zander ,
c'est impossible , on voit bien que vous ne « les »
connaissez pas... Et voilà qu'aujourd'hui c'est
chose faite pour deux des clubs, Gloria et Le Lo-
cle. Il est juste de dire que la question financiè-
re a j oué un rôle primordial dans toute l'affaire
et que sans la situation actuelle, ce ne serait pas
allé si facilement. Sylva a désiré étudier la ques-
tion plus à fond car cette société ne s'occupe
pas seulement de football , mais aussi d'athlétis-
me, de ski et de natation. Si nous sommes bien
renseigné , Sylva serait en principe d'accord
avec une fusion de toutes les sociétés de sport;
cependant, cette société met quelques conditions
à son acquiescement. Nous espérons que l'on ar-
rivera à une entente et qu'on saura mettre de
côté les rivalités de clubs pour ne voir qu'un
but : maintenir la pratique des sports avec le
maximum d'avantages et le minimum de frais.

Et qu 'on ne se fasse pas d'illusions: le public
s'intéresse à ces questions plus qu 'on ne le croit
et it ne manquerait pas de montrer son mécon-
tentement si les pourparlers n 'aboutissaient pas,
en abandonnant le chemin du stade.

Il est donc assez probable qu 'avec la saison
prochaine, un seul club défendra les couleurs
locloises. Et il le fera brillamment , nous en som-
mes certain.

• • *
Dans notre Courrier du début d'avril, nous

avons parlé des «changes» qui ne datent pas
d'auj ourd'hui , puisque nous signalions la cor-
respondance de ce j eune garçon des Eplatures ,
Pierre Frédéric Droz qui apprenait l'allemand à
Mulhouse, en 1762. Bien qu'un service postal

existât déjà à cette époque , les lettres étaient
généralement transmises par des « occasions ».
Nous retrouvons dans les épitres de l'ancien
Droz un tas de recommandations à l'égard de
son fils: «soyez touj our sage, fuez les méchan-
tes compagnies lesquelles peuvent corompre les
bonnes moeurs , soyez afable avec tous le mon-
de, mais surtout avec votre père et votre mère».
Ces bons préceptes, nous les retrouvons pres-
que dans chaque lettre ; ce qui peut frap per,
c'est le fait que l'ancien Droz parle de père et
mère en désignant les gens chez lesquels son fils
se trouve ; il faut croire qu'il avait un tel res-
pect des engagements pris qu 'il se considérait
comme ayant cédé tous ses droits... en princi-
pe, car nous trouvons dans un petit billet an-
nexé à l'une des lettres : « vous me marquerez
sincèrement sy vous êtes chez des gens qui
tiennent conte de vous et sy vous y êtes bien.»
Après les recommandations «morales», voici les
recommandations «prati ques» . Dans le même
billet , nous pouvons lire : « Ecrivez-moy sil ne
vous est point venu de galle ou de poux en re-
changant d'eau» ! Ailleurs: «On vous envoyé un
pair de bas d'hiver pour mettre tous les j ours;
et vous prierez vos gens d'en acheter un pair
pour les dimanches». Et encore : « vous nous
avez marquez que vous ne mettez guerre votre
casaquin à dessein de le conserver pour votre
frère , vous êtes genti d'avoir peur de vos ha-
bits , mais on ne la fait que pour vous en ser-
vir ; mettez le bravement quand il fait froid sur
votre veste, vu que vous n'avez point de pour-
point , il veut assé durer...» Dans une autre let-
tre on recommande au j eune homme « de ne pas
manger par excet des raisins ou des fruits, par-
ce qu'ils peuvent causer la dissanterie.»

Certes, tout n'aWait pas touj ours comme sur
des roulettes ; après un passage à Mulhouse
d'un ami de la famille, le Capitaine Gentil,
l'ancien Droz écrit à son fils : « J'ay apris par
le Sr Capitaine Gentil qu 'il luy paroissoit qu'on
ne prenoit pas tout le soin qu 'on doit prendre
d'un enifant ; veû qu 'U s'est aperçu que vos cu-
lottes étovent déchirée et trouée SUT les ge-
noux... » et ill recommande à Pierre-Frédéric
de faire raccommoder ses habits sitôt qu'I y a
la moindre des choses, car on en fait de même
avec le « change » aux Endroits !

Une autre fois, c'est le « change» qui a fait
des plaintes à ses parents sur la façon dont il
était nourri. Grande colère ohez les Droz qui
écrivent « que la semaine dont il s'est le plus
plaind, il a mangé de la viande à son apétit
trois fois » ; bien plus : « pendant les cinq ou six
premiers mois, il n'a mangé que diu pain tous
blanc que nous avons achetez chez le Boulan-
gez ». L'ancien Droz est furieux qu 'on puisse
dire de pareils mensonges qui sont, dit-il, aussi
noirs que son chapeau !

Après une pareille affaire, on fit revenir l'en-
fant à la maison ; il avait été absent pendant
près de dix-huit mois.

Combien de gens, de nos jours, ont eu les
mêmes déboires, mais aussi combien qui n'ont
trouvé que plaisir et satisfaction d'accueillir à
leur foyer un enfant d'outre-Sarine. Ce mode
des « changes » donne l'occasion aux Romands
et aux Allemands de se mieux connaître ; ill
arrive m ême parfois que des amitiés contrac-
tées lors du stage aboutissent à... un mariage !
Mais, comme dirait Kipling, ça c'est une autre
histoire.

* * *
Après la troupe, nous avons eu au Loole les

« baraques ». Il y avait quatre ans que nous ne
les avions revues ; à cause de la crise, le Con-
seil comimunal avait suspendu les autorisations ;
cependant, cette année, l'autorité a levé cette
interdiction , ce n'est pas dire que les forains
aient fait de grandes recettes, hélas, eux aussi
se ressentent de la situation !

— Dès cette semaine, des réparations vont
être entreprises au Temple national. Durant ce
temps, les cultes auront lieu à l'Oratoire, pour
les deux églises.

Géo ZANDER.

La moutarde Thomy est
une véritable gourmandise.
Et voici comment on prépare
une délicieuse salade Thomy:

-4

Mélanger dans le saladier une pincée da g
sel, 1 cuillerée de vinaigre ou de citron,
1 cuillerée d'eau, 2 cuillerées d'huile X
el une pointe de couteau de moutarde 3
Thomy. Dans cet assaisonnement, bien S
remuer les feuilles. Quel régal I <

s

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Ponds

— Excusez-moi , M. le cambrioleur. Je ne suis
qu 'un voisin qui vient vous supplier d'emporter
au moins le gramiophone qui est à côté du ca-
napé...

Recommandation



A LOUER
pour le 31 octobre 1934, Grand magasin moderne , occu-
pe depuis 40 ans par Epicerie-Mercerie et tous articles
s'y rattachant. Par sa situation de premier ordre , ce local
conviendrait à tous genres de commerce. — S'adresser
au Magasin de chaussures Place Neuve 2 (marché). 4.04

Le Hère de Hiine
FEUILLETON DE L'I MPARTIAL 4

PAR

B_ a_» ___s Derth ol
——•* 

— Admettons... Mais, avec moi, Nicole, que
tu connais bien, continua courageusement son
cousin, mais non sans trouble, tu n'aurais à
craindre aucune déception et de plus tu serais
libre , aussi libre qu'en ce moment ; j e te promets
de ne j amais contrarier tes goûts.

— Merci, Paul, pour tes bonnes intentions, ri-
posta Mlle Darlange avec un sourire moqueur ,
mais laisse-moi te dire, dès maintenant , que tu
ferais mieux de ne plus espérer me fléchir.

— Cruelle !
— Si tu veux. Aucun qualificatif n'est peut-

être assez fort , en effet , pour désigner mon in-
différence matrimoniale, affirma-t-elle.

Et, sur ces derniers mots, elle tendit la main
au j eune homme et remit son auto en marche.

Un instant, triste et penaud, son cousin la re-
garda s'éloigner alors qu'elle, Nicole, l'observait
d'un regard ironique qui glissait discrètement
entre l'épaisse frange des longs cils bruns.

Longtemps, la j eune fille conserva cette vision
dont le souvenir posait une expression mali-
cieuse au coin de ses lèvres rouges.

C'est que son cousin Paul était si peu le type
qu 'elle aurait aimé, si toutefois elle s'était attar-
dée à cette idée de l'amour !

Et tout en quittant le faubourg Saint-Chéron ,
Mlle Darlange le revoyait comme tout à rheure,
au bord du trottoir , bien droit, dans un costume
dernier cri, de teinte brique, tête nue au soleil
et dont les dheveuix plaqués et glycérines relui-

saient comme un noir métal. Son visage régulier
aux traits fins, tout en étant agréable, ne possé-
dait pourtant aucune expression digne de retenir
le regard. Dans la rue, on ne pouvait le compa-
rer qu'à une figurine de j ournaux de mode, et
cette pensée exaspérait Nicole, si avide de per-
sonnalité et de simplicité.

Au reste, le moral de Paul Darlange n'était
pas mieux goûté par la j eune fille. Elle ne lui
connaissait, à vrai dire, aucun défaut, mais son
caractère snob, ponctuel, tatillon, l'excédait.

— Faut-il qu'il soit fat, ce pauvre Paul, finit-
elle par murmurer, pour ne pas s'apercevoir de
l'abîme qui nous sépare !

Maintenant , l'automobile fuyait en pleine cam-
pagne. Toutes glaces baissées, Nicole respirait
avec délices le vent frais de mai qui lui arrivait
avec' des bouffées printanières.

Comme une caresse voluptueuse, le ciel, d'un
azur exquis, descendait sur la plaine immense,
et il fallait regarder attentivement pour com-
prendre où se terminait la vaste étendue des
blés verts, où le ciel commençait, tant la limite
était douteuse , tant l'un et l'autre offraient la
même pâleur incertaine et le même infini. Nicole
ne se lassait pas de contempler le spectacle
grandiose de cette double immensité et elle était
toute surprise d'éprouver une si forte et si sou-
daine émotion.

D'espace en espace, elle côtoyait d étranges
petits hameaux où les maisons construites en
pierres sèches étaient recouvertes de grands
toits de chaumes. En ce mois de mai, ces rusti-
ques demeures étaient presque toutes fleuries
d'iris mauves, alors que les pommiers des j ar-;
clins environnants éparpillaient leurs pétales
blancs et roses sur la terre grise.

Nicole regardait , amusée, ravie et un peu gri-
sée aussi de soleil et de printemps. A cet instant
ime enivrante sensation, d'un air plus large, d'u-

ne étendue plus vaste, lui faisait perdre la notion
de la vie réelle.

Toutefois, à Roinville, petit village sans im-
portance, la j eune fille arrêta sa voiture pour
demander Noirfontaine. Comme elle avait fran-
chi la ligne du cliemin de fer , puis la Voise, Ni-
cole avait songé qu'elle ne pouvait être mainte-
nant très éloignée du but désiré.

Un bon vieux, qui fumait sa pipe au soleil, lui
indiqua le chemin qui conduisait au château et
bientôt Mlle Darlange repassait la rivière pour
se trouver soudain devant une avenue plantée
de grands acacias versant sur le sol grisâtre
une ombre bleue qui remuait Tout au fond, un
vieux portique de granit d'un gris foncé à re-
flets roses, dans lequel était enchâssée une hau-
te grille en fer forgé : c'était Noirfontaine.

Un tantinet émue, sans qu'elle pût s'en expli-
quer la raison Nicole mit pied à terre. La grille
était entre-bâillée ; doucement, Mlle Darlange. la
poussa de la main et, au milieu des bourdonne-
ments d'insectes et des gazouillis d'oiseaux, elle
s'arrêta pour écouter. Elle respira d'acres arô-
mes comme exhalés de quelques coins humides
et abandonnés, de coins obscurs j amais visités
par le soleil. Cette odeur, associée à l'air de ce
profond et sombre portique , dégageait une telle-
impression de tristesse que Nicole comprit aussi-
tôt que l'âme de tout un passé palpitait émue
derrière ce porche ancien et à travers les bran-
ches des vieux arbres.

Mlle Darlange serait peut-être restée long-
temps ainsi, plongée dans une rêverie vague, si
elle n'avait songé tout à coup qu'elle tombait
dans le romanesque.

« Mais que fais-j e là ? se dit-elle, en se rail-
lant intérieurement. Quels rêves creux ! Quelle
émotion superflue ! En viendrais-j e à ressem-
bler à ma mère ! »

Et brusquement, la j eune fille se prit à con-
tourner le vieux portique ancien où se devi-

naient encore des armoiries usées par les pluies
et les ans.

Datant du XVme siècle, Noirfontaine était un
joli château enfoui dans de grands bois de chê-
nes. Cette demeure ancienne, dont les tourelles
ne dépassaient que de très peju sa ceinture de
vieux arbres, ne s'apercevait que par des décou-
pures habilement ménagées à travers la futaie.
Elle possédait une haute toiture de tuiles brunes,
deux tourelles rondes coiffées de petits toits
pointus, en ardoise, tapissés de lichen j aune, si
bien que, de prime abord, on les aurait cru re-
couverts de vieilles tuiles tout comme le reste
de l'habitation .

Les pierres sont tellement sensibles à la pati-
ne du temps que le château se détachait à peine
sur les bruns et les verts du parc. Une couleur
d'émeraude adoucie en peignait harmonieuse-
ment les balustres, les gradins du perron, quel-
ques pans de cheminées. C'était à croire qu'un
habile destin s'acharnait à l'effacer peu à peu,
le contraignait à ne faire qu 'un avec le parc et
les bois.

Nicole en fit la remarque au garde et à sa
f emme qui l'accompagnaient dans sa visite au
château.

Cette réflexion de la j eune fille leur fit tris-
tement hocher la tête et pousser de gros sou-
pirs, au grand étonnement de Mlle Darlange.
Dès lors, la j eune fille regarda Noirfontaine avec
une attention encore plus vive.

Avec sa façade grise et vieillie, ses hautes
cheminées couronnées de fumée, ses fenêtres
closes, ses allées environnantes toutes j onchées
de feuilles mortes et de débris de branches, ce
château résumait en quelques traits saisissants
toute la tristesse du drame poignant qui s'était
déroulée en ces lieux.

(A suivre} .
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yÊ£^?g0j & ̂ Vente pharmacies et drogueries

Echantillon gratuit sur demande à Raison VINCI • BENÈVE (Acacias)

Allez tous à BIENNE

1 JOSE WMFF1
i &ê son orche§_re

Samedi le 5 mal
Grand Bal du printemps

I AS 120- 1 au Dancing 7001 ; j

|FAM1TASaol
•____• €3. » _4__«. . O. ».

Ra§lye-Ballo n
DIMANCHE 13 MAI _ 93 _,

(Cour nord de l'Usine a Gaz) LA CHAUX-DE-FONDS
Gonflement du ball on de 7 h. à 9 h. du matin.
Lâcher du ballon à 9 h. précises.
Départ des poursuivants à 9 h. 15.

Les billets d'entrée à 50 cts sont vendus d'avance à l'Apence
Véi -on Grauer. Place cle la Gare. Ces billets numérolé s partici pe-
roin nu tirage au sort donnant droit a un passage gratui t  j hins le
B i l l n n  «Le Basel». p g&)0 G 6992
ISeau GltA.Vl.lt toules grandeurs pour béton , elc.
MACADAM GOIIUICONIVË nour trottoirs et cours.
SABLE de maçonnerie et .A!SL_ de paveur.
Belle GIIOIS _ et _ D tAVl _ lt pour cours et chemins.
SABLE MARNEUX (Mergel l  pour tennis.
Belle TEI tUE VÉGÉTALE pour j ardins , caisses, elc.
BALLAST. P1EKICE A BATIK , PIEKKE A TROUS pour
KOCAILLES. Livraison a domicile et au dehors. Marchandise pre-
mière qualité. MM. les entrepreneurs peuvent faire leur macadam
goudronné chez nous. — S'adresser à

Concasseuse PERRET-MICHELIN
Soit à l'exploitation Helvétie 29. Tél. 22.773 ou au bureau chez M
Perret-Perrin . Locle 29. Tél. 21.191.

votre Ecole de conduite
tf'ciuio_nu_ol»ll<-!_)

par les soins de uiittt

Garage G. PETER & Go S. A.
personnel spécialisé et corirl i t ion.  avantageuses .

garnis pour Dames et Enfants
des prix ! 6901 |

des qualités !
et surtout de bons coiffan ts !

depuis :

I E. 9 Q1.Il 5 % S. E. N. _ J. f f m ____ - jjJPmfP

!¦¦—— BAZAR NEUCHATELOIS

Dès ce jour OllVC-tUfe
dans nos nouveaux locaux 7002

GRANDE EXPOSITION SS-JES
cË l 'cMlsacienne

Magasin d'angle rue de la Balance et Place du
IVIarché en face de l'Hôtel de la Balance

Soldais,...
Occupez vos instants de loisirs par
la lecture de

Abonnement pour la durée de
votre prochain cours de répétition :

<»0 cenlimes
Compte de chèques postaux IVb 325

hulogementenUNI'minute!
Les Zino-Pads Scholl arrèlent

net la douleur et iont disparaître
les cors même les plus tenaces,
lis se fixent sans bandes et ne se
détachent pas mâme dans le bain.
Ils s'app li quent sur tout point
sensibles ou meurtri. Se font aussi
pour oignons, durillons et ceils-
de-perdrix. Fr. 1.50 la boite. La
petite bolte (pour cors seule-
ment) 75 cts.

ED vente dans tonte, le.s
pharmacies, droguerie, et
dana les dépôt. Scholl.

Zino-pads
Scholl

Sitôt appli qués — douleur supprimée

A I@y@r
Pour époque à convenir :

RUB du Mord 175, *&_&* „
bout de corridor éclairé , ch. de
bains, chauflage central , balcon-
véranda. 6997

Pour le 31 octobre 1934 :

ROB tOfflllB -GliBDliD , ler géSes
chambres , chambre de bains ins-
tallée, chauflage central , balcon.

6998
S'adresser Bureau Crivelli ,

architectes , Paix 76. ou â M. A.
Chapuis, Combe-Grieurin 49.

A louer
pour de suite on à convenir .

Rocher 16, ?£Xtr 5ée ' 3

Rocher 20, Xzmt:.au88ée- 4
Val iÙ 2me étage gauche, 3liai IU , chambres, alcôve.

pour le 31 octobre 1934:

Rocher 14, 2me é,age-3 pièce,
PnJ- M rez-de-chaussée et 2me
uùl IT, étage droite,, pièces,
alcôve éclaire.

F*. ir\  ler étaSe> Rauche, 3
Loi 10, pièces et alcôve.

N. B. • Chaque logement
dispose de loules dépen-
dances, lessiverie, cour et
séchoir. 6496

Pour traiter , s'adresser Rocher
20, an 2me étage, à droite 6396

A EOVER
aux Hauts Geneveys, libre de
suiie, petit appartement de 3 cham-
bres , cuisine ei dépendances. Con-
viendrait pour séjour d'été. - S'a-
dresser a Gérances et Con-
tentieux S. A., rue Léopold-
Kobert 32. 5927

A louer
pour tout de suite

ou pour époque a convenir :

Moiii_ lroz 33, e4rbreau^9
Dnl Dia 99 ' chambre , 1 cuisine
_tir.ll __ i  et 1 réduit. 6950
Dnl fl jp  IJ! ~ chambre, cuisine et
Dcl~l.ll L% dénendances. 6951

fl/M. Pla ij Bt 28, mriHiTO. bout de
corridor éclairé et dépendances.

6952

IHim.'-IDZ j f , bres . cuisine et dé-
pendances. 6953

lel-fle Ville 55. sttKÛL
bres , cuisine el dépendances. 6954
"OFID M pignon 2 chambres ,
ul l l-  UJ , cuisine et dé pendances.

6955
Nllrll R. 2 chambres, cuisine, et
IIUIU Ul) , dépendances. 6956

Eplai flrBs jaDDB 91a, p.Sr r
sé.ou:

d'été , 2 chnmlires , cuisine. 6957

lor Mar , Mr _ me étage' 3 cham "l.l lliaii) lll, bres, cuisine et dé-
pendances. 6958

lel-ilB-llillB 25, ^tebres.
cuisine et dépendances. 6959

Fiitz-CoiiivoisiBr 31, 3 asft
dèp-uuances. 69ti0

8.-1 Piaget 81, ¦*_W5ft_*dances. 6961

C0fflilBICB 83, a
r4rrambreds

93
cuisine et dépendances. 6969

IlOIij Q'utD i .il , chambres, cuisine
et dépendunces. 6962

lÉ0P0l.-ll0llBlt l20, aPdPear3eeT4n ;
8

cbambres , cuisine et dép. 6963
JJfiJ Y Vyi 1er étage , 3 chambras,
¦ MA I M I , cuisine, dépendances ,
chauffage central, 6964

F.-Conrvoîsïer 31a, ^â_SU
cuisine r*t dépen» .ances. 6965

fllB.is-I!IanB-PiasBn9, 4
br

hesm"
cuisine ei dépendances , chambre
dé bains , chambre de bonne , vé-
randa , jardin d'agrément , chauf-
fage central. 69ii6
Nnrri 7~ 'L chambres, cuisine et
IIUIU IJ, dépendances. 6967

Léopold-Robert 73, l̂ »..
cuisine , cbambre de bains ins-
tallée, central , eau chaude, con-
cierge, ascenseur. 6968

S'adresser Etnde des No-
taires Alphonse BLANC
et Jean PAYOT, rue Léo-
pold Robert 66.

A remettre de suite ma-
gasin ds

Tabacs
Cigares

Journaux
sur bon passage, fr. 4000.- paie-
ment comptant. — Ecrire sous
chiffre F. 6ï86 L. à Publicitas .
Lausanne. 35232 L. 6996

On demande pour le 31 Octobre,

lOOX 6990

appartement
5 ou 6 chambres , salle de bains,
chauffage central , au centre. —
Faire offres à Case postale 148.

Nagasin à louer
A  Bf-iees*, pour le 3o avril ig35 , grand ma-

gasin situé dans ang le de rue à proximité de la gare,
sur passage très fré quenté , deux grandes vitrines et
vastes dépendances. — S'adresser Bureau Crivelli ,
architectes , rue de la Paix 76. 6999

société de consommation
de La Chaux-de-Fonds

Mercredi 9 mai 1934, à 18 h.

Assemblée générale
ordinaire

Hôtel-de-Ville - Salle du Tribunal

ORDRE DU JOUR :
1. Procès-verbal de l'Assemblée

générale du 5 mai 1933.
2. Rapports du Conseil d'Admi-

nistration et des Contrôleurs.
Approbation des comptes. Dé-
charge au Conseil.

3. Fixation du dividende.
4. Nomination de 2 membres du

Conseil d'Administration.
5. Nomination des Commissaires-

Vérificateurs .
Le Bilan , le Compte de Pertes

et Prolits et le rapport des Com-
missaires-Vérificateurs , sont a la
disposition des Actionnaires , au
Siège social , rue Numa-Droz 1-35,
dès le 2 mai 19J4.

Tout actionnaire a le droit de
prendre part â l'Assemblée géné-
rale , moyennant qu 'il ait déposé
ses tilres d'aclions au Siège de la
Sociélè . 48 heures avant l'ouver-
ture de l'Assemblée, soit lundi 7
mai au plus tard. Il" lui sera dé-
livré un récépissé nominatif , le-
quel forme sa légitimation pour
son admission a l'Assemblée et
pour l'exercice de son droi t de
vote. 6885

La Chaux-de-Fonds,
le 1er mai 1934.

Le Conseil d'Administration.



L'actualité suisse
¦ Ml

les ê-€..io__s Eternises son!
à la parle

(De notre corresp ondant de Berne)
Berne, le 3 mai.

Dans trois j ours, nous aurons à Berne, non
pas un monde, comme les marins de Colomb,
mais un parlement et un gouvernement en par-
tie renouvelés. En effet , c'est samedi et diman-
che que les plus consciencieux des quelque
200,000 électeurs inscrits choisiront les 228
grands conseillers et les 9 conseillers d'Etat
chargés de se battre avec les difficultés présen-
tes et à venir , qui encombrent ks chemins de
la politique le mot étant pris dans son sens de
« conduite des affaires publiques ».

Ces élections susciteront , en dehors des fron-
tières bernoises, moins d'intérêt peut-être que
le scrutin de Neuchâtel. On ne se demande pas,
en Suisse, si les troupes de M. Grimm feront la
conquête des palais du gouvernement. Pareille
éventualité est exclue, cette année encore.

Pourtant, les chiffres que les bureaux élec-
toraux publieront dès dimanche soir mériteront
certainement qu'on leur accorde quelque atten-
tion, dans le pays tout entier. Ils les renseigne-
ron t, en effet , sur l'importance de certains grou-
pements , autour desquels on a fait grand bruit
et qui trouveront dans les élections cantonales
l'occasion de dénombrer leurs partisans.

Il y a aussi d'abord la Heiniatwehr qui offre
aux paysans de l'Oberland l'équivalent helvéti-
que d'une chemise noire (ce dont tous les Hans
et les Ruedi de Nied'erstocken et autres lieux
se moquent bien) l'extermination des francs-ma-
çons (encore quelque chose qui les laisse froids)
et une avalanche de subventions, ce qui , évi-
demment, est plus alléchant. Aussi , prévoit-on
que le prochain Qrand Conseil abritera quelques
répliques bernoises du colonel Fonjallaz.

On pense aussi que les gens du «Freigeld»
qui présentent une liste dans le seul arrondis-
sement de Berne-ville, ne courtiseront pas tout
à fait en vain la fortune électorale et que l'un ou
l'autre de leurs grands chefs, qui se vantent de
posséder le secret de remettre en trois semai-
nes le monde sur ses pieds (Archimède avait
moins de prétention) entrera à l'hôtel-de-ville.

Par contre , on accorde bien peu de chances
au « Front national ». Un succès de curiosité
pouvait donner aux « régénérateurs . vespoir
d'un prochain succès électoral, il y a quelques
mois ; mais auj ourd'hui , les théories frontistes
sont démonétisées. Uu reste, on ne sait plus de-
vant quel « Fuhrer » ces divers fronts se cour-
bent, tant il y eut des scissions, d'expulsions,
d'excommunications et de reniements.

L'entrée en scène de ces groupements est un
signe des temps. Elle ne changera pourtant rien
aux grandes lignes de la politique bernoise. Mais
elle risque d'avoir pour effet le plus certain
d'affaiblir les troupes bourgeoises, celles du
parti agrarien surtout. L'extrême-gauche comp-
te bien tirer de cette circonstance tout le profit
possible. Les partis gouvernementaux arrive-
ront-ils à mobiliser leurs dernières réserves
pour conserver toutes leurs positions ? C'est ce
qu'on se demande.

Les chefs ne manquent pas, surtout depuis
raffaire de la Banque d'Escompte, d'agiter de-
vant les électeurs l'exemple de Nicole. Il sera
intéressant de constater si en terre alémanique
l'expérience genevoise possède cette même
force de répulsion qui valut aux partis natio-
naux de Neuchâtel, dimanche dernier, un nom-
bre d'électeurs aussi considérable. G. P.

L'affaire de la Banque
d'escompte

devant le Grand Conseil genevois

GENEVE, 3. — Le Grand Conseil de Genève
a ouvert mercredi sa session de mai.

Lecture a été donnée de deux lettres : L'une
émanant du commerce de détail de la ville de
Genève, relative aux désordres qui se sont p ro-
duits ces jo urs derniers, dans le centre de la
ville ; l'autre envoy ée p ar 216 emp loy és de la
Banque d'escomp te suisse demandant . quelles
sont les mesures que le gouvernement comp te
p rendre p our leur venir en aide à la suite de
la décision intervenue au suj et de la dite ban-
que.

Le Dr Steinmetz (Union nationale) s'est éle-
vé contre le marché qui aurait été p rop osé
aux partis radical et démocratique de voter les
p roj ets f iscaux du gouvernement s'il voulait
que le Conseil d 'Etat verse les 5 millions à la
Banque d'escomp te suisse.

M. Nicole s'explique
M. Nicole rép ond au nom de la maj orité so-

cialiste, que le gouvernement était divisé sur
cette question. Dep uis le vote d'avril 1933,
aucun renseignement sur la situation f inancière
de la banque n'a été donné au Conseil d'Etat.
Jeudi dernier, M. Gautier, administrateur-délé-
gué de la banque, a demandé le versement des
cinq millions et vendredi matin, le Conseil d'E-
tat s'est réuni d'urgence. A ce moment, la ma-
j orité du gouvernement a déclaré qu'elle p ou-
vait envisager cet appui sans demander aussi
le rétablissement de l'équilibre f inancier du
canton. Vendredi soir, les représentants des
p artis radical et démocratique étaient réunis pa r
le Conseil d'Etat et samedi matin a été f aite
la suggest ion d'aller à Berne et de demander
la garantie du Conseil f édéral en Ueu et p lace
ée Genève. Le Conseil f édéral ne p ouvait p as

le f aire ; il n'avait p as les crédits nécessaires
mais il était ainsi averti p ar le Conseil d'Etat,

Ensuite eut lieu la séance de dimanche du
Conseil d'Etat au cours de laquelle la décision
négative a été prise. Le gouvernement ne pou-
vait émettre des rescript ions au 31 décembre
1934 et n'avait p as le droit d'aggraver cette
échéance. Plus des 9 dixièmes de la population
approuvent la décision de la majorité du gou-
vernement. Lorsqu'il a averti M. Pîlet-Golaz,
celui-ci a demandé s'il avait pen sé aux p etits
déposants. La banque a f ermé ses portes à la
suite de p lacements en Allemagne (68 millions) .,
dans les pays balkaniques (120 millions) , et en
Italie (11 millions) . Il f aut  que l'argent soit
p lacé entre les mains de la nations.

Et M. Lachenal lui répond
M. Paul Lachenal, au nom de la minorité

du conseil d'Etat veut s'arrêter aux resp onsabi-
lités de Genève envers les autres p artis à l'ac-
cord d'avril 1933. La minorité du conseil d'Etat
a estimé que po ur sauvegarder la conf iance en-
tre le canton et la Conf édération, îl était néces-
saire de tenir ses engagements. Les membres du
Conseil f édéral ont déclaré que la situation su-
bitement aggravée était due à l'agitation p oliti-
que et à la menace de ta nationalisation des
banques. Le Conseil f édérai et les autorités des
banques suisses ont dit que si- l'accord de 1933
était réalisé un app ort de la Caisse de p rêts
aurait f ait des avances nouvelles sur des garan-
ties f ournies p ar la banque. Cette avance met-
tait â l'abri le dép ôt de 5 millions. Ces nouveaux
moy ens devaient p ermettre de continuer l'œu-
vre de la banque qui a rendu 350 millions à
ses créanciers. Le dép ôt aurait p ermis d'achemi-
ner ta banque vers une situation p lus  f avorable.
On p eut considérer comme certain que tout le
p ass if  de la. banque aurait été santvé et il en
aurait été de même sans doute du cap ital pri-
vilégié.

%_W~ La ville de Genève veut se
substituer au gouvernement

M. Jules Peney, radical, en sa qualité de pré-
sident du conseil administratif de la ville de
Genève, déclare que mercredi à l'unanimité le
conseil administratif a décidé d'entrer en rela-
tions avec les autorités compétentes pour colla-
borer à une action en faveur de la banque. La
ville ne saurait se désintéresser du sort des
petits épargnants. En cas d'un veto du conseil
d'Etat, il fera appel au Grand Conseil.

M. André Chamay, union nationale, a interpel-
lé sur les troubles dans les rues, qui portent pré-
judice aux négociants. Les commerçants réta-
bliront l'ordre eux-mêmes si le gouvernement
ne peut le faire.

Le Conseil d'Etat répondra dans la séance
prochaine.

L'aviation dans les Montagnes neuchâteloises.—
Un service Pontarlier-La Chaux-de-Fonds-
Besançon.

Le service d'avion Bâle-La Chaux-de-Fonds-
Lausanhe-Genève a repris mardi matin ler mai.
L'oiseau mécanique qui se posa délicatement sur
l'aérodrome des Eplatures fut accueilli par les
applaudissements du public fort heureux d'as-
sister à cette reprise, du service qui anime du-
rant tout l'été notre ciel chaux-de-fonnier.

L'après-midi , revenant de Lausanne par Ber-
ne — ce crochet a été en effet imposé pour aug-
menter la rentabilité de la ligne et partager les
frais — l'avion Comte qui peut transporter cinq
personnes atterrit juste quelques minutes avant
l'orage. Il repartit peu après fuyant devant les
dernières nuées.

Le chef de l'aérodrome, M. Tièche, a bien
voulu nous donner quelques détails sur les pro-
j ets qu 'on caresse dans les milieux aériens de
la Montagne. Il s'agirait de rien moins qu 'un
service triangulaire Pontarlier-La Chaux-de-
Fonds-Besançon-Pontarlier qui relierait réguliè-
rement et quotidiennement ces trois villes. On
a souvent déploré les mauvaises communica-
tions de la Métropole horlogère avec ses seurs
du Jura français et de la Franche-Comté. Il se-
rait ainsi possible d'aller de La Chaux-de-
Fonds à Besançon en une demi-heure (alors
qu 'auj ourd'hui on met cinq heures par le train)
et à Pontarlier en vingt minutes (alors qu 'avec
les communications défectueuses et les batte-
ments en gare de Neuchâtel on met actuelle-
ment quatre heures et demie). Débarquant du
train de Paris à Pontarlier à 7 heures du matiu
on serait à La Chaux-de-Fonds à 7 h. 30 au lieu
de 11 heures et demie. Cela éviterait aux indus-
triels chaux-de-fonniers de se faire chercher en
automobile à la gare pontissalienne et de perdre
à leur tour deux heures.

Sans compter que les sympathies entre les
trois villes et les liens amicaux qui les attachent
sont assez vivants pour rendre ce proj et aussi
utile que souhaitable.

M. Tièche a bien voulu nous confirmer que la
société d'aviation de Pontarlier venait d'ache-
ter dans ce but à Lyon un avion Potez , qui rend
la possibilité de la liaison aérienne Pontarlier-
La Chaux-de-Fonds du domaine des réalisations
très prochaines.

Une autostrade jurassienne.
On nous informe qu 'un comité est en forma-

tion pour la création d'une autostrade jurassien-
ne. La séance constitutive aura lieu mardi pro-
chain.
Pour les chômeurs.

La Chancellerie communale accuse réception
avec vifs remerciements des dons suivants , re-
çus en avril 1934, en faveur de la Caisse de se-
cours aux chômeurs dans la détresse :
De la part des fossoyeurs de M. Jean

Flùhmann, en souvenir du défunt ,
par M. le préfet Fr. 60.—

D'une partie du personnel de la Laite-
rie Coopérative et fromagers 30.—

Indemnité payée par un calomniateur,
par M. Alfred Aubert, avocat 50.—

De M. A. V., par l'entremise de l'Of-
fice du travai l 2.70

De Mlles S. 10.—
De M. Jeanneret-Clavel , forain , en Ville 20.—
De M. J. Sautebin, forain , en Ville 5.—¦
De M. Roger Hitz, collecte faite lors

d'un repas de fiançailles 33.20
Du Comité cantonal d'entr 'aide aux

chômeurs ' 2000 —
De M. H. P., par M. Alfred Crevoisier 5.—
Anonyme 5.—
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SPORTS
Tir. — Chez les matcheurs neuchâtelois

Dimanche 29 avril a eu lieu au stand du Mail
le premier exercice d' entraînement des membres
de l'Association neuchâteloise des Matcheurs.
Les résultats obtenus n'ont pas été ceux qu 'il
était permis d'espérer, spéciailement lejs tirs à
300 m. Il est vrai que le brouillard en est la
cause primordiale puisque le commencement des
tirs n'a pu s'effectuer quo vers 9 heures.

Voici les meilleurs résultats, à 300 et 50 m.
A) 300 m. (20 balles dans chaque position) :

1. Levaillant Julien, 491 points ; 2. Hadorn Fritz,
490 ; 3. Frankhauser Werner, 488 ; 4. Richter
Georges, 488; 5. Jaccoud Albert, 448; 6. Lien-
heeir Joseph, 483.

B) 50 m. (60 balles) : 1. Vuil'le Robert, 502
points ; 2. Barrelet J.-L., 497 ; 3. Oesoh Werner.
484 ; 4. Winkelmann Otto, 483.

L'après-midi l'assemblée générale a eu lieu
à la salle des Mousquetaires. Après avoir liqui-
dé la partie administrative et fixé les dates
pour les tirs d'entraînements, le maj or H. Mu-
geli, président de la société, a fait une causerie
du plus grand intérêt sur les organes physio-
logiques et leurs effets sur les résultats du ti-
reur.

Cet exposé fut une révélation pour la plupart
des matcheurs et nul doute que les conseils du
conférencier, s'ils sont mis en pratique métho-
diquement, conttt-ibueront à l'amélioration des
résultats de nos équipes de tireurs au fusil et au
pistolet.

C<S>BIHIlllUEll6fllé©
(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction, elle

n'engage pas le journal.)

Mus'y.. colle ! !
Encore ! Eh ! oui, mais pour la dernière fois,

sera présentée au public sur la scène du Cercle
Ouvrier , Maison du Peuple, samedi 5 mai à 20
heures 15. La onzième représentation n'a pu suf-
fire à la grosse demande de places. Cette re-
présentation supplémentaire connaîtra certaine-
ment le gros succès des précédentes et pour y
assister , il est nécessaire de retenir dès main-
tenant vos places au magasin de cigares V.
Schurch, Léopold-Robert 12. Prix des places nu-
mérotées fr. 0.90 et fr. 1.30.
Conférence de M. Ernest Bovet.

Nous annonçons la conférence que donnera
M. E. Bovet, secrétaire général de l'Associa-
ciation suisse pour la Société des Nations , le
vendredi 4 mai, à 20 h. 15, à la Salle commu-
nale , sur ce suj et : « La réforme du Pacte de
la S. d. N. ».

Depuis quelque temps, des voix se sont éle-
vées dans différents pays en faveu r d'une re-
vision du Pacte. Les sections locales de l'« As-
sociation pour la S. d. N. » et des « Chevaliers
de la paix » ont pensé répondre aux pi éoccupa-
tions de notre public en faisant traiter chez
nous cette question par un homme compétent.
La même conférence de M. Bovet a obtenu à
Berne un grand succès.

M. Bovet a quitté volontairement sa chaire à
l'Université de Zurich, les honneurs et le con-
fort qui y sont compris , pour se vouer entière-
ment à l'oeuvre de la paix. Aidé de sa culture
intellectuelle et de sa foi généreuse, M. Bovet
sait enthousiasmer les foules en cherchant la
vérité avec indépendnace et au-delà des des-
sous politiques internationaux. Entrée libre.
Exposition de l'Aéro-Club.

Cette exposition est fixée définitivement aux
5 et 6 mai prochains , dans les anciens magasins
Blaser , rue Léopold-Robert No 11. Les efforts
faits n'ont qu'un but , permettre au public de se
rendre compte de ce qu'est devenue l'aviation
moderne dans ses moindres détails au point de
vue vol à voiles.

Le public pourra juger le travail considérable
effectué par les membres du Club, pul&que, ou-
tre le Grunau Baby H, déj à mentionné, les
membres ont construit de toutes pièces des pla-
neurs dont un pour grande performance.

L'exposition sera ouverte les samedi et di-
n anche prochains de 10 à 22 heures sans inter-
ruption. Une modique entrée sera perçue à
destination des frais de l'exposition et du comp-
te de construction.

Radio-programme
Jeudi 3 Mai

Radio Suisse romande: 6-55 Leçon de gymnastique.
12.30 Dernières nouvelles. 12.40 Fridolin et son co-
pain- 13.05 Reportage de l'aérodrome de Cointrin-
13.40 Disques. 16-00 Concert par l'O- R. S- R. 16.45
Concert 18.00 Une oeuvre étrange d'Honoré de Bal-
zac. 18.50 «Voyageons à travers la Suisse». 19-05
«Voyage en zigzags», par M. Chable- 19-30 «Tour-
nons autour du pot au lait». 20.00 André Loew, vio-
loniste et ie petit Orchestre Radio-Lausanne- 20-35 (La
Chaux-de-Fonds) Concert par la Sté de chant «La
Cécilienne». 21.10 «On ne voit pas les coeurs», pro-
verbe en 1 acte. 22.00 Dernières nouvelles-

Radio Suisse alémanique: 12-00, 12-40 Orchestre
15.30, 18.00,'19.25 Disques- 16-00 (Genève). 18-30 Con-
férence. 20.30 Récital de chant. 21.10 Concerto bran-
debourgeois. 21.20 Compositeurs bâlois-

Emissions intéressantes à l'étranger: Budapest
19-30 Un bal masqué, opéra. — Radio-Paris: 20-00
Musiqu e de chambre. — Poste Parisien : 20-10 Le Mi-
santhrope. — Bordeaux P. T. T-: 20-30 «La princes-
se de Bagdad Prague: 20.00 Festival Smetana-

Vendredi 4 Mai
Radio Suisse romande: 6.55 Leçon de gymnastique-

12-30 Dernières nouvelles. 12.40 Concert par le petit
orchestre Radio-Lausanne- 16-00 (de Zurich) Concert.
18.00 Pour Madame- 18.30 Cours d'espéranto. 18.40
Cours d'anglais- 19.05 Le coin des bridgeurs- 19-25
Pour les j oueurs d'échecs- 19.45 Histoire de la mu-
sique pour clavier: Liszt. 20-30 (de Stockholm) Con-
cert européen suédois. Chef d'orchestre: Kurt Atter-
berg. Soprano: Hoelga Qorlin- Ténor: Osle Biôrling.
Violon à clefs: Tore Zetterstrgm- 21.45 Dernières
nouvelles. 21-50 Pour l'heure où les enfants sont cou-
chés. 22.30 Correspondance parlée des Amis de Ra-
dio-Genève. •

Radio Suisse alémanique:- 12-00, 12-40, 16.00, 17-40
Orchestre. 15.30, 18.30. 19.50 Disques. 17-00 Alpenrose,
cycle de mélodies de Heymann. 19-01 Concert par la
Radio-Harmonie - 20-25 Retr. partielle du concert eu-
ropéen suédois. 21.10 Comédie en dialecte.

Télédiff usion: Bordeaux : 10-30 Orchestre- — Paris
P. T. T- et Lyon la Doua: 12-00 Disques. Radio-con-
cert- Lyon ia Doua: 16-30 Concert. — Munich: 20.15
Concert d'orchestre , avec le concours de G. Hann,
baryton. — Vienne: 21-30 Orchestre symphonique.
Disques: Franz Lehar.

Bulletin de bourse
du j eudi 3 mai 1934

Banque Fédérale 326 (— 2) ; Banque Nationa-
le Suisse 560 d. ; Crédit Suisse 607 (+ 2) ; S.
B. S. 492 (+ 2) ; U. B. S. 292 (— 8) ; Leu et Co
295 (0) ; Banque Commerciale de Bâle 307 (0) ;
Electrobank 605 d. ; Motor-Colombus 244 (+_ 1) ;
Aluminium 1612 (— 13) ; Bally 922 (+ 2) ;
Brown Boveri 95 (— 2) ; Lonza 71 (— 3) ; Nes-
tlé 689 (+ 2) ; Indelec 525 (+ 5) ; Schappe de
Bâle 790 (+5) ; Chimique de Bâle 3831 (+35);
Chimique Sandoz 4950; Kraftwerk Laufenbourg
720 ; Electricité Olten-Aarbourg 800; d. Italo-Ar-
gentina 92 (—2) ; Hispano A-C 678 (0) ; Dito D.
128 (—2) ; Conti Lino 93 d.; Giubiasco Lino 44;
Forshaga 55 d.; S. K. F. 148; d. Am. Européan
Sée. ord. 21 H {—%) ', Séparator 42; Saeg A. 46
(—1) ; Royal Dutch 323 (+6); Baltimore et Ohio
82 (—2 H) ;  Italo-Suisse priv. 165 (+5).

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar
la Banque Fédérale S. A.

PIEDS
DOULOUREUX

Soulagement ^ yj j ^gj^L

ce nouveau moyen ^iM^m
Ce soir , plongez sim- /*̂ ii_plement vos pieds dans ,1/ "̂̂ ^un bain chaud et oxy- ^>Q_^ËtëSî»

gêné aux S a l t r at e s  -V W*«p§|
Rodell. La sensibilité "l au^ f  fJfSl
est retirée dès que ces l̂ sî t- , TJr>sels oxygénés pénètrent *̂*%_Mmi^S \dans les tissus. Toute Y°Q»WSV'
brûlure et toute enflure I |ss«k "

point  que C î tcri î§l|,_fsvous pouvez ^^ï *̂ _S«-.-̂ ^̂ !i5y
entier et avec leur fwn|pw8H2 ^Qo_Hracine , sans dou- l«3|flj|M^YMSK!leur ou danger .  \v |^^finMi^uVous pouvez mar- \_ 1_A€I _ 1 -*_ H __f
cher tout le jour ou XSÎS___S__sâ3danser toule une nuit TÎjS
avec aisance. Les Sallrates ^*̂ 2_5__s___ i
Rodell sont vendus par-
tout par les Pharmaciens et les Droguistes à p
un prix insignifiant. «=

GRATUIT. — Par mita d'arrangement sp _ i_ ,  tout .
lecteur de ce journal peut maintenant obtenir gratuite- >-*
ment une bonne quantité de Saltrates Rodell, ainsi qu'un ç<*
livre illustré de valeur, sur ses divers emplois, par le s
Dr Catrin, éminent spécialiste. Ecrives aujourd'hui, Adres- |§
se : MM. Ulhmnnn-Eyraud S. A-, Service s *S2-P Bld de
la Que, 20, Genève. Ne pas envoyer d'argent. op

¦ i » <



Cordonnerie de l'Ouest
1er Mars 8

Nouveaux Prix
B9v8 Hommes Dames

Ressemelage IOUSU 3.75 2.75
Talons 1-20 1.—
Ressemelage crêpe complet 4.95 3.95
Teintures, noir et couleurs 1.50 1_—
Travail consciencieux Livraison rapide

MODES
Mlle M. MESSERLY "
a l'honneur d' aviser sa bonne et fidèle clientèle et le pu-
blic en général qu'elle a transféré son Salon de modes :

LÉOPOLD-ROBERT 16, 1er ETAGE
Exposition permanente des dernières nouveautés

Prix avantageux Réparations Transformations

Dans nos Sociétés locales
# 

Musique militaire
.LES ARMES-RÉUNIES"

Œ____! Patx SB
Répétition générale ohaque meorcsredi et vendredi

à 20 h. 15 précises.
Cours permanent d'élèves tous les tandis dès 19 h.

# 

Société de Musique

**%A 1111"
Direction : G. Duquesne, professeur

LOCAL: Brasserie de la Serre
Répétition générale ohaque mercredi et vendredi, à

20 heures.
Conrs d'élèvea permanent, tons les mardis dès

W h. 80. .

Les Cadets (Ecole de Musique)
Dir. Ed. Juillerat

Looal des répétitions : Collège de la Charrière.
Local de la société : Brasserie de la Serre.

Mardi et vendredi, à 19 h., répétition générale.
Mercredi à 17 h., classe d'élèves.

L ' O D ÉO N
o.aH_8TR_ SYMPHONIQUE Conservatoire

DE UA CHAUX DE FON O**;
Mardi, à 20 h., répétition an Conservatoire.

# 

Société fédérale de gymnastique

Ancienne Section
_ ¦><_._ : Cercle de l'Ancienne

Actifs : Mercredi, Grande Halle, 20 h.
Actifs : Vendredi, Grande halle, 20 h.
Actifs : Dimanche, Crêtets, 8 h. 30.
Nationaux : Jeudi, Ouest, 20 h.
Pupilles : Jeudi, Primaire, 19 h. 30.
Dames, Lundi, Crêtets, 20 h.
Pupillettes : Lundi, Crêtets, 19 h.
Groupe d'épargne La Montagnarde, perception tous

les jours an Cercle.
Mardi 8, à 20 h„ séance dtu comité.
Mardi 8, à 20 h. 30, assemblée générale de la sec-

tion et semestrielle an Cercle.
Jeudi 10 (Ascemsion), cours, à Tramelan.

?

Société fédérale de gymnastique
L'ABEILLE

LOCAL : Brasserie du monument

Dames : Lundi, 20 h., Collège primaire.
Actifs : Mardi, 20 h., Grande halle.
Nationaux : Mercredi 20 h., Collège de l'Ouest.
Actifs : Jeudi 20 h., Collège des Crêtets.
Actifs : Dimanche 8 h. 30, Grande halle.
Pupilles : Vendredi 19 h. 80, Collège primaire.
La Brèche : Vendredi, 20 h.. Monument
Samedi 5, à 20 h. 15, assemblée générale.

0 

Société Fédérale tle Epastlp
Section d'Hommes

Local : Hôtel de la Croix d'Or
Jeudi 3, exercices! à 20 h. à la grande halle.
Vendredi 4, section de chant, répétition à 20 h. 15,

Café bâlois.
Samedi 5, course de la Chorale.
Mardi 8, à 19 _., terrain de l'Olympia

Club des 'Lutteurs
Looal : Brasserie Edgard Vuilleumier.

Entraînement, chaque dimanche matin, au Col-
lège de l'Ouest.
.aaaaaaaaaaaaaaaaaa.aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa aaaaaaaa
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Société Féminine de Gymnastique
Prof. M. William Robert

Leçons tous les lundis à 20 h. à la grande halle.

MasaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaasaaaaaaaaaaaM»

# 

UNION _CH0RALE
LOUAI.: Ancien Stand "

JeudS 8, _ 20 h. 15, ténors 1 et 2.
Samedi 5, Course mensuelle. But : Les Beorettes.

Bendez-vous : Au haut du Bois-Noir.
Mardi 8, Union Chorale, ensemblo.

-J&Êpfi-, Société de chant
<lf||| |l|> i-a Cé€â_8i©i.ne

*̂!2_BSï2  ̂ ïIOCàL: Premier-Mars 15
Jeudi 8 (ce aoir), à 20 h. 80, concert radio-dlfîusé,

retransmis du nouveau Studio.
Lundi 7, à 20 h. 80, le demi choeur donnera doncert

au Cercle catholique à l'occasion die la vente pa-
roissiale.

Mercredi 9, à 20 h., la <3écdJ_.ei__e dJomnera concert
à l'hôpital

f 

Société de chant

UA P E N S É E
_ot__ : Cercle Montagnard

yendredï 4, à 20 h. prôWBefl, rôpôttitton générale.

# 

Société de chant JHelvétfa
Local : Cercle Montagnard

Chaque mardi, à 20 h. 15, répétition.

llll Nfinnerctior Concordia
« llf-i^Ëf) LOKAL : Ancien Stand
Wj syyM Jeden Mittwoch, Abend , um 20 Uhr 15,
^rayr Gesangsûbung im 

Lokal.
^*ïr Samstag, um 20 Uhr 30. Doppelquartett.

f̂pjk BesensGiîaîî jBORSinir
«B<?lK(ftlfl  ̂ Gegrûndot 1853
^^SÏEgigeJr ^ Local : Brasserie du Monument

^g0T Piace de l'Hôtel-de- /Ule
Geeangsprobe, Dienstag a.ends 8 Uhr 80.

Société de citant « L'Orphéon»
Local : Brasserie E Wuilleumier, Léopold-Robert 32a

Bépétition tons les mardis à 20 h.
Triple-quatuor, répétitions les 2me et 4me jeudis

du mois.

Hin société suisse des commerçants
)jC Section de La Chaux-de-Fonds

\  ̂̂  
dr 

loc». : Parc 69

Comité, lundi 7, à 20 h. 15, au locaL
Chômage. — Cartes brunes. Nous rappelons que les

chômeurs ayant épuisé leurs 90 jours et n'ayant pas
droit aux indemnités de la caisse de crise, poux ne
pas avoir d'ennuis pour la suite, doivent continuer à
se présenter au contrôle avec une carte brune qui
leur sera délivrée par le Secrétariat

Nouvelle ordonnance IV. Les sociétaires touchant
encore des indemnités après ie ler mai et qui n'ont
pas encore rempli le nouveau formulaire exigé, vou-
dront bien passer au Secrétariat au tout plus vite.

Cotisations pour le deuxième trimestre avril-
juin, sont payables au Secrétarat ou au compte de
chèques postaux IV b 659 jusqu'au 15 , date ù. laquelle
les remboursements seront consignés.

Club d'épargne, les versements pour mai s'effectue-
ront le samedi 5, au local, dès 20 h.

Club montagnard, j eudi 10 (Ascension), tournée de
Morom. Betour par le Saut-du-Doubs, train depuis Le
Loole.

j î|l Alliance suisse ues samaritains
StWnHI Section de Ira ('hun_ -de-Fo__ 8

V̂ç^gjsfl  ̂ _*>__, : Oo liège Primaire

Dimanche 6, course organisée par le Bosean. Vully
par les Hauts-Geneveys, Valangin, Neuchâtel, Cudre-
fin. Bendez-vous des participants vendredi 4, à 20 h.,
au local.

MM CUB ATHLETIQUE
M LA CHAUX-DE-FONDS

W9 |Br LOOAL : Oafé Restaurant Terminus

Horaire des leçons : Halle du Collège de la Char-
rière :

Mardi 20 h., culture physique ; 20 h. 45, haltères.
Vendredi 20 h., culture physique. 20 h. 45, haltères.

è 

société de tir des firmes Réunies
La Chaux de-Fonds

Fondée en 1820

lre séance les 5 et 6 mai, obligatoire aux partici-
pants du tir fédéral de ïribourg.
aaaaaaaaaaaaaaaaaaaa.aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa

Société d'éducation physique L'OLYMPIC
Horaire des haMes :

La sortie de printemps aux Vieux Prés, renvoyée
à cause du temps, aura lieu samedi 5. Bendez-vous
à 13 h. 15 au pont du Grenier.

Section, pour la Fête romande, leçons obliga\>i-
rea le mardi et vendredi, à 20 h. 15, au Collège des
Crêtets.

Comité directeur, lundi 7, à 20 h. 15, au locaL
Section des juniors, leçons le lundi à 19 h. 15.
Section Fémina, leçons le mardi à 20 h.
Seoti,'û_ hommes, leçons le jeudi à 20 h.
Toutes au Collège dé l'Ouest.

#

CLUB D'ACCORDEONS
„LA CHAUX-DE-FONDS"

Dir. : M. H. STEIGER, prof.

LOCAL : BRASSERIE HUGUES!. , SERRE 17

Mercredi, sous-section, de 7 h. à 8 h. 15 : section de
8 h. 15 à 10 h.

Vendredi : sous section de 7 h. 30 à 8 h. 30 : sectioi
de 8 h. 30 à 10 h.

^SéIC Vél© O
OD 

Jurassien
^̂ ĵfiffi '  ̂ LOCAL : Hôtel de France

Tous les mercredis, Chorale.
Tous les vendredis. Comité.
Samedi 5, sortie de printemps au Saut-du-Douhs.
Bendez-vous au local à 13 h. 15.
Dimanche 6, championnat local, rendez-vous à la

Métropole, à 7 h. 15.
aa .•» lll Il'» » 

Club d'Rccordéons „de Dames"
Direction : IH. H. STEIGER. prot.

Bépétition tous les lundis au Collège Primaire,
20 h. 15, salle No 20.

Jlh. Moto-Club B. S. A.
$[||âjJW La Chaux-de-Fonds
1||§§JW Local Oafé l?.HOF. Bel-Air.

Béunion amicale ohaque vendredi au locaL
»»» a»»»aa»»a» »» »»»»» »»» »»»»»* * »»»»»»»»»»»» * »»»»»» » »»»» "*»»»'»»'**»»

JÊfc Société philatélique
f^^^^^m Local : Hôte! de la Poste

$̂ggj_f 0 r  Ce soir à 20 h., séance d'échanges.

Société mixte des jeunes Accordéonistes
Direction Mlle Walther, professeur diplômée

Bépétition tous les mercredis à 18 h. 80 et à 20 h,
au local, Collège de la Promenade.

# 

Société des sapeurs-Pompiers
du Bataillon de La Chaux-de-Fonds

Exercice volontaire du jeudi 10 (Ascension), à la
Basse, sous la direction de M. le major Pillonnel,
aveo motos pompes.

Bassemblement Place de l'Hôtel-de-Ville, à 13 h. 15
Tenue : officiers No 2, sous^offioiers et sapeurs No 1,
Se faire insorie au local, Brasserie de la Serre, jus-
qu'au 7 au pus tard.

Club des Patineurs
Local : Hôtel de Paris

Lundi 7, comité à 20 h. 15.
Tous les mercredis, cours de culture physique i

20 h. au Collège de la Charrière.
Tous les vendredis, skating à 20 h. au Collège de

la Charrière.
Tous les samedis, groupe d'épargne au magasin

Téoo, Léopld-Eobert 66.

Groupement des Sociétés Françaises
Société française philanthropique et mutuelle, Cercle

Français, Combattants français 1914-1918, Club
sportif français. Souvenir français.

Béunion amicale le dernier samedi de chaque mois.
Local : Café Paul Huguenin, Paix 74.

M1B!>»MI •••••* .M«MMI«II.I •••«••l illlt.HII

|i|ï| Touristen-Club «EDELWEISS"

, -ii&flSJ§ Local a6tel de ,a Ootx-d'OF

Assemblée le i« mardi de chaque mois:
"' '-' ' *' - „___ Réunion an local tous les vendredis.

...................... .........9.............-....-... »-.-.-.-. -̂-—

Esperantista Klubo
Séance chaque 2me vendredi du mois, à 20 _.. chez

M. Ch. Eckert, Numa-Droz 77.
_ ._____________ __ ._______________ _ ________ - __ -_ *__ •___ •___ >__*-«*•••*•

»H .Mflt «M»W»»MWl>»»»M HMM >»>W«

à -̂25-  ̂ Société d'Ornithologie
\M „LA V O L I È R E"
Sf rrî7rf $ Local J Oafé Bâlois
Tous les samedis soirs, réunion-causerie, graines,

bibliothèque ouverte.

lM>WlltHt«»IMWfmHHMWlt t»iWlim»H •¦_«« ¦»¦«¦««»«*_*•

f 

Société

1 d'Aviculture et Cuniculture
Section de lia 5haux»de>». onds

I.OCAï. * Café des Alpes
i Tous les 2mes et 4mes mercredis de chaque mois,

réunion au local, salle du bas ; bibliothèque, cau-
serie, discussion intéressant tous les éleveurs.

Les assemblées générales ont lieu le ler j eudi de
ohacme mois.

***** trflll iywWMMWflUHWWWWWWIH»!»» •«VVKItHWtlMffVf

(% Eclaireurs suisses
ÇMffi District de La Chaux-de-Fonds

V)? LOCAL : Allée du Couvent

Lundi : Conseil, des Chefs, par Troupes.
Patrouilles :

Mardi : Clan des Rovers : Ecureuils, Léopards. Ti-
gres. Lions, Vieux-Zèbres.

Mercredi : Troupes de St-Georges, Renards. Coqs.
Troupe de Guillaume-Tell : Loups. Hiboux.
Vendredi Cerfs et Panthères.
Samedi : Troup-s de Bayard : Antilopes. Castors

Aigles, Kangourous.
Troupe de Boland : Lézards, Lynx. Chacals.
Peuple de la Jungle : les 4 meutes de Louveteaux.

©
amicale ies Souris

Tons lea mercredi-, à 20 h. aa _a_èg_,
réanioo.

Groupe dOntles scientifiques
Tous les mardis à 20 h. 15, cours donnés par M.

Arthur Vuille, lie est-sciences, au Collège du Gym-
nase, Salle Stebler.

M

' I CLUB D'ECHECS
Looal : Hôtel de Paris.

¦ 

Séances mardi et samedi dès 20 h.
.••••••.•••.•.....9 ...:m.m9:mmmmm....9....M aaaaaaaaaaaaaaaaaaaa

TO^Û SOCIETE ROMANDE
; |̂ ^S DE RADIODIFFUSION

B____tiBS Groupe de La Chaux-de-Fonds

Président : M. B. Hofmaenner.. Bois-Gentil 7.

Local : Collège primaire, 2me étage.
Local : Conservatoire, 1er étage.
Lundi, 20 h., <jo___issio_ technique.
Mardi, 20 h., ondes courtes.
Jeudi, 20 h., commission des parasites.

aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa....................

Réouverture de la

Boucherie- Charcuterie Nouvelle
Rue du Parc 88,

le samedi 5 mal 193 _. Par des marchandises de lre qua-
lité et spécialité de charcuterie fine , j'espère mériter la confiance
que ie sollicite. 6801

Se recommande vivement , Adolphe GLOOR.

r— *—— —*
La réclame de la

TEINTURERIE lltoJe
se fait par ses clients :

«Depuis que je vous donne mes ha-
6347 bits à nettoyer, je n'ai jamais été

si bien servi», me disait l'un d'eux.

CHRlty-DE-FOMDS: Ru Petit Bénéfice, L.-Robert 34
LE LOCLE: S.-E. Emery, Rue Rndrié 3

ls

Fus ie terre
de consommation

Variétés excellente.
bien conservées, a livrer
à partir de 3000 kg. fran-
co toutes stations.

S'adr. Association
des Producteurs,
CORCELLES, près
Payerne. Tél . 2.85.

A.-S. 36132 L. 3885

Administration de LlPItâ
Compte de Chèques postaux

Vlh 325. 

6211

En vente chez : „MERCURE "

rue Léopold-Robert 52 - Place Hôtel-de-Ville 2

Chapeaui remina P» si
Superbe choix et nouveautés en magasin
R é p a r a t i o n s  T r a n sf  ormations
5117 M m e  B E S A T I

L'IMPARTIAL. - Prix du numéro tO cent.

>̂ §û / C* Club d'Escrime
*$Êfeir

''̂  Salle OUDART
SAU_ W% <& OUDART 
a-^̂ TNN

 ̂
LOCAL : Hôtel des Postes

J \ ^S Salle N* 70
La salle est ouverte tous les jours.
Assauts, mardi et vendredi, dès 8 heures.

gm % Société d'Escrime La Me-Fond;
Ŵj Ë Ê rfml Professeur Albert JAMMET
'«5EW>*fllr Fleuret - Epèe - Sabre

r N^ LOCAL * Rue Neuve 8
Tous les jours, de 10 h. à 12 h., et de 16 à 19 h.
Assauts mercredi soir et samedi après-midi.
Leçons pour dames tous les jours de 15 à 16 h.

ou sur rendez-vous. 

Groupe «l'Escrime r« Abeille »
Prof. : JAMMET

Séance tous les jeudis soir dès 20 h., au local,
sous-sol de l'Hôtel des Postes (entrée Est).



Etat ciïil dn 2 mai 1934 •
NAISSANCE

Millier, Pierre-Dominique , fils
de Gusiave-Arnold , faiseur de
pendants , et de Desolina dite Ir-
ma, née Marzi , Bernois.

PROMESSES DE MARIAGE
Pongelli, Pasquale-Giuseppe -

Arluro , peintre en bâtiments , Tes-
sinois , et Vaucher , Eg lantine ,
Neucliâteloise. — Kùline. "Willi ,
commis, Neuchâtelois , et Rutscho
Suzanne-Aline , Fribourgeoise. —
Boulet, Louis-Charles, peintre en
bâtiments , Neuchâtelois. et Bel-
trami , Marguerite , Italienne. —
Girardier, Emile-Edouard , bou-
cher, Neuchâtelois , et Geiser ,
Bluette-Edith , Bernoise. — Hofer ,
Emile-Edouard , mécanicien , et
Jaquet, Marihe-Héléne, tous deux
Bernois. — Kuretli. Gérard-Eu-
gène, boîtier , Bernois , et Chédel ,
Rose-Alice, Neuchâteloise.

MARIAQE CIVIL
Perret-Gentil , J ean-René, ma-

nœuvre, Neuchâtelois et Bernois,
et Thiébaud , Blanche-Anna. Neu-
châteloise.

DÉCÈS
8112. Clémence, née Beuret, Jo-

séphine-Aline-AIicè , veuve de Jo-
seph-Eugène, Bernoise, née le 2
mars 1858.

GYGAX
Tél. 22.117 Ronde 1

la livre
FHef de perches 4. —
Filet de sandres 1.30
Feras bleues 2.50
Bondelles 2.20
Truites vivant ss 5. «~
Filet norvégien 1.10
Filet de cabillauds 0.90
Cabillaud entier
très blanc extra 0.90
Salins 1.80
Marchandise très fraîche.
7126 Se recommande.

Nickelage
On demande 2 jeunes fil-

les pour travaux laciles. - Ecrire
sous chiffre IV. IV 7081 au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 7081

On demande un

jeune homme
connaissant les travaux de la
campagne. - S'adresser à M. Ed.
GLAUSEIt, montmollin (Val-
de-Ruz). ~ • - "• ¦ 

6988

On cherche 708b

2 musiciens
(accordéon et clarinette ou piston )
pour les dimanches de beau temps.
- S'adresser a M, Houriet. Res-
taurant du Doubs. Lew Brenets

Gérance René BOLLIfiER
Fritz- Courvoi sier 9

pour le 31 octobre *
Numa-Droz 53, ler 

âm^es
3

beau dégagement. 7108
Pr.t . rez-de-chaussée de 3
UlCl O, chambres , jardin. 7109

Fritz-Conr voisier 17, é.B£ 'Z
4 chamiires . en plein soleil. 7110

Numa-Droz H tîïï . niî
ÇûnPû 7 1er gauche de 2
OCU C 1, chambres. 7112

Granges 14, e_ambr<_. -kia
Jaquet-Droz 12, §"&__;££

7114
I' finlû \1 rex-de-chaussée de_ UWC li . 3 chambres , tout
confort. 7115

Fritz-Gourvoisier 38A %$&
de 4 chambres. 7U6

Jaquet-Droz 12 A .r.&t*
bres. 7117

Fritz-Courïoisier 24 B, lf.
chambres. 7118
flpaiiiloc {*!, ler 0"fi st de 3
UlttU gCO 1_, chambres, con-
iort moderne. 7119

Fritz-Cour.oisier 03, àtfe
sée de 3 chambres, tout confort
moderne. 7120

Charrière 84, 2me a&ftj
grand dégagement. 7121
f innnd o c  -10 rez-de-chaussée de
UldUgBù 1-, 2 chambres. 7U-2

Ponr le 81 .Juillet

Progrès 14, _ h,ïXZ m?
Fritz-Courvoisier 24, Sfe
sée droite de 2 chambres 7121

Del

appartement
de 4 pièces est à louer chez Mme
P. Kilchenmann, rue du Progrès
115. 7079

Changement de domicile
JW"° S. ])egoumois

Coiffeuse - Masseuse diplômée
M é t h o d e  et v rodu i t s  sp éc iaux

„DOGMAR"
a transféré son domicile

Ru© de 9a Serre 32
<2me étage) 7000 , 1

B_iy____!___ls__H__-ls_ii-liW lill.dll 'l_ls_!s_sssl_IH-_li* IHill UI ¦ HéI| _̂M1HII_----_¦¦

Changement de domicile
et installation nouvelle

SALON DE COIFFURE
POUR DAMES ET MESSIEURS

RUE NUMA DROZ 21

L KELLENBERGER
TÉLÉPHONE 2*8.649 TÉLÉPHONE 21.849

OND ULATION PERMANENTE - MISE EN
PLIS - COUPE - ONDULATION AU FŒHN,
AU FER - SHAMPOING - TEINTURE -

MANUCURE 7077

âCCllO_ B_ _M_f CC«̂__ N_J la Ma imLW «___ lawl _L W"* _̂»„___ _. 1_ „_-_¦ _PB»k _9_B_ _¦ «H JHha Eli ma-W

Bureau ae Iii l 'Iace cherche agent-acquisiteur sérieus
el actif — Off re * avec curricu ium vi "as ei rélerences. n Case
postale 75IO. (076

iiîson Brossera, BALANCE 4
Salon de Coiffure pour Dames et Messieurs

Permanentes garanties
àfr. 25.-

par le nouvel appareil „DURAFŒN" le
mieux perfectionné et le plus rapide

MACHINES
A vendre à conditions avantageuses : 1 pan- ',
tograveur (1 table circulaire), 1 machine à
adouci r et cercler les roues, 1 boilier 1001,
1 coffre-fort. Etablis et pieds d'établis, outil-
lage complet pour la fabrication de boites de
montres , Balanciers à bras et a frict ion. Ma-
chines à fraiser en tous genres. Machines a
fraiser en tous genres. Machine revolver.
Tours pantographes, eto. etc. 7132

S'adresser à «TECHNICOSa
(E. Etzensberger - Léopold-Robert 57
La Chaux-de-Fonds;

A ^A vendre,
S'adresser à M. Alfred Dilz.
Place Neuve 4 6919

fhsPVarll A- vendre , 1 cheval
la-I(j¥l!Ia hongre , de 3 Vt ans,
non pour le trait et le troi. —
S'adresser à M. Léon Cntl in -
lionz ., «Maison-Rouge» , près
Le. atois. 6915

Chambre et pension
Chambre confortable au soleil ,
centre de la ville , avec bonne pen-
sion est offerte à personne ds tou-
te moral! lé. — Offres sous chiffre
I). IC . 699L au bureau de I'I M-
PARTIAL . 6991

_ -C-f thne de piano, solfège ,
LGIQ9I19 fr. 1.50 l'heure. -
S'adresser rue du Progrés 221. a*i
rez-de-chaussée , à gauche. 961

.Pll tl P f l i l f l  Dans ménage très
UCUUC UllC. soigné, de 3 per-
sonnes, on demande jeune fllle de
plus de 20 ans, sachant très bien
cuire , pour tous les travaux. —
Ecrire sous chiffre M. P. 6930
au bureau de I'IMPARTIAL . 69:10

Ipil tl fl flilfl  sachant un peu cuire ,
UCUllC 1111B, est demandée pour
faire le ménage. — Offres , avec
certificats , à Case potale 403.

6983

UOIDGStipe. _ on domes.qtie
connaissant les chevaux. — Sa-
dresser chez M. Charles Neuen-
schwander. rue du Puits 8ï. 7082

A louer «¦?___ _ .Va.;
nie Numa Oroz 74. apparte-
ment de 3 pièces avec al
côve et dépendances. Plein
Noleil . — S'adresser an :tme
élage. 6435

A If l l lPP 'e troisième étage est ,
tt. IUUCI serra g. 3 chambres ,
maison d'ordre. - S'adresser mê-
me maison, ler étage a droite.

6932

Appartement ll !'t:.but
w.-c. intérieurs, est à louer pour
fin juillet ou époque à convenir.
— S'adresser a M. D. Zaugg, rue
de Chasserai 8 (Bel-Air). 7107

ÂppârïëmënrÇ,4aW^ r̂
bi tn  situé au soleil et dans mai-
son d'ordre , est à louer pour le
31 Octobre. Prix 53 fr. par mois.
- S'adresser à M. L. Fuhrer , rue
de la Serre 40. 6986

A lfll lPP Pour le "' "Ciobre , Si
IUUCI appartements de 3 piè-

ces. — S'adr . rue D. Jeanrichard
13, au ler étage , à gauche. 6828

Â I.HPP Pour de sulfe ou po~
IUUCI que à convenir , loge-

ment de 3 pièces, cuisine, balcon,
jardin.  — S'adresser chez M. H.
Jacot , rue du Nord 174. 6935

A IrîllOP P°ur l0 31 Octobre 1.34,
a IUUCI ame élage , logement de
4 pièces, chambre de bains ins-
tallée et toutes dépendances. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 8. au
ler étage , à gauche. 6985

Phamh PO A louer, à 6 minutes
UllttllIUI V. (je la gare, une jolie
chambre meublée, au- soleil , à
personne solvable. — S'adresser
de midi à 1 h. 30 ou le soir de 18
à 20 heures, rue du Parc 82, au
3me étage , à droite. 7083

r h n m h PO A louer. au centre,
UUa u iUI ta chambre au soleil et
indépendante. - S'adresserau bu-
reau de I'IMPABTIAL; 70*-5
t 'hamhn a A louer rue Léopold-
UllttlllUl C, Bobert , 2 chambres
meublées, chauffage central , une
avec eau courante. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 7131

nh f lmh p o  a louer mBUt) lee r
UllttllIUI C chauffage central et
bains. — S'adresser rue Neuve 3,
au 3me' ét'ige'. à gauche. 7137

Oa cherche à louer, bel PZ *.
ment de 4 a 5 pièces, chauffage
central. — Faire offres sous chif-
fre K. G. 6917, au bureau de
I'IMPARTIAL . 6917

Â noniip o 0L,tils de ï ardin et
VCUUI C environ 2U0 bouteil-

les. Bon marché. — S'adresser
rue de la Paix 71, au ler étage, à
droite. 7076

Â VOnfiPO appareil photogra-
ÏCUU1 C qua 10X15. appareil

d'agrandissement , une tireuse, et
un jeu de lentilles. — S'adresser
rue des Terreaux 9, au rez-de-
chaussée, a droite , le soir de 5 h.
à 8 heures. 6933

P.Pfl UOnt ast demandé d'occa-
ralaiCll l ,  Sj 0n. — Faire offres
détaillées avec prix , sous chiffre
A. S. 6989. au bureau de I'IM-
PARTIAL . — Pressant. t.989
1 ii— 1 mm ¦»HI»_I_HII 1 w mi m ¦
Pjrj nnnn 1 paire paons blancs
* I5CUII0. se sont égarés. Prière
d'aviser M A. Beck, fleuriste
Gare Ç F. F. 6984

EXPOSITION
MOL A VOILES

L'Aéro-Club de Suisse. Section des Montagnes Neu"
châleloises, à La Chaux-de- Fonds, exposera dans les An-
cien, locaux de la Mai»*- .n Blaser rue Léopold-
Robert _ _ ,  les S et 6 mai prochain , tout son matériel
d'écolage, d'exercice et de grande perfomance

Chacun se fera un devoir de venir constater le gtos travail
effectué par les membres constructeurs de notre section.

L'exposition sera ouverte de 10 à 2. h. sans interruption.
ENTRÉE : Adulles Fr. 0.50 , comDriseEnfants Fr. Q. 3Q j 

taxe com Pnse 

PLANTONS
Adressez-vous en toute confiance à la

MAISON INGOLD
pour vos plantons de légumes et de fleurs , pro-
venance du Vul ly.

Graînes fraîches Plantes en tous genres
Grand choix de

FLEURS COUPÉES
aux plus bas prix. Au banc sur la Place du
Marché, en face du Magasin Wille-Notz et au
Magasin , rue de la Ronde 2.
Toutes confections florales
On porte à domicile. 7080
Se recommande, Mme Ingold. Tél. 23.542.

ALOUER
pour le 31 Octobre 1934

LÊopQld-RoHert 58, &.*_.% Champs 17, &r0?ïï_!ch" &
cuisine , cliauff. cent. 70il FMn 0 ler étage, 3cb., corridor ,
n-.- r» 3me et., 3 chambres , cui- Mlle Û, cuisine. 7059
rOll I, eine. 7042 ¦_.„_ nn 1er él.. 2 chambres,
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BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier

il vendre
d'occasion, 1 chambre à coucher ,
comp lète , style moderne , éven-
tuellement échange plus simp le;
1 lit turc avec bibliothèque , 1 la-
ble carrée moderne , 1 table reo-
langulaire, 1 table ronde , 1 table
à jeu , 1 potager Weissbrodt; le
lout très peu usagé. — S'adresser
rue Léopold-Robert 84, au pignon

6466

Superbe moto
à vendre, marque ,,ïerrot" 500
cm., latérale , siège arriére , équi-
pement comp let , modèle 1932, as-
surance et plaques payées pour
19J4. cédée a 97à fr. — S'adr. a
M. Iloser Ferner. rue Léopold.
Robert 82. Tél. '«.367. 6087
»in n̂snR»nnHSB Bm_.Bi»H(v

A vendre rie suite

flèches et limonières . — H. lle-
noit , notaire. Tramelan.

P 3539 J 6995 

A vendre, à Neuchâtel,
aux abords de la ville, une

comprenant villa de 16 chambres,
balcons, véranda vitrée, terrasse
et toutes dépendances , avee vue
imprenable sur ie lac, les Alpes
et le trou de Bourgogne. Cons-
truite eu 1910 avec lous conforls
modernes; jardin et verger avec
arbres fruitiers en plein rapport ,
20u0 mètres. - Conviendrait pour
grande famille , école ménagère
ou clini que: Valeur 90 000 fr . cé-
dé à 60,000 fr. sans intermédiaire
— Faire offres sous chiffre P.
2077 IV , à Publici tas, Neu-
châtel P-2077-N 6726

DORURE-
ARGENTUREj

Atelier , avec clientèle , à re-
mettre a Genève, pour cause
de santé. — Ecrire à L. RIVA.
Escalade 7, à Genève.

AS-3290»-A 6840

CifC-
Brasserie

A remettre de suite a Genève,
pour cause d'âge. Salle de socié-
té. Arcades d'angle , appartement
de 4 pièces . - Ecrire sous chiffre
K. '26394 X., à PublicItaB.
Genève. AS 329III-A 6W

A vendre ou à louer
à NonfmoBHn

dans belle si tuation , 4960

Del oropHé
de construction récente , compre-
nant . chambres , cuisine , buan-
derie , garage et dépendances.
Chauffage central. Grand jardin.
Conditions avantageuses. — S'a-
dresser a Gérances <_ Conten-
tieux S.A. rue Léopolri-R<u>eri 32

Fauteuils Club
à vendre. Prix extra avantageux-
— S'adresser Serre 11 bi-*. nu 2™"
élage. 6662

Prêts
de 300 à v'OOO fr., a des conditions
très lavorubles , remboursables en
mensualités modérées. — Offres
A Cane postale 11 J.. Rich-
terttwll. SA-6274-Z 6843

enamûre à coucher
Salle â manger

é. vendre
S'adresser -samedi après-

midi chez M , J. Béguin, rue
du Nord 69. 7078

wm* Gratis
Faites vérifier scientifi que-
ment les lampes de votre ra-
dio par notre appareil spécial

[11TI1EHTH rai
F'_«_ H-«_S_*.4& &

6310

n a i s s a n c e s
f i a n ç a i l l e s
m a r i a g e  - -
- - - - d é c è s
avit de faire-part

Imprimerie
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Les annonces adressées
a., sous cliiffres...
au B U R E A U  des

Annonces-
Suisses S.A.
Lausanne,

Tél. 23.326 ,
12, Place .Si-François.

Neuchâtel,
Tél. 18. .9,
Rue de l'Hôpital 7.

Bienne,
Tél. .2.18,
Rue de la Gare 34 1466

et Succursales,

p o u r  n ' i mp o r t e  quel
journal , sont assurées de

i la plus grande discrétion .
Les offre s relatives sont
expédiées c h a q u e  so i r ,
franco , sans être ouvertes.

I Publicité
i dans les j ournaux du

monde entier. - Con-
ditions avantageuses.
Devis gratuits

Profondément émus des nombreux témoignages de
I sympathie et de chaude affection reçus à l'occasion du

dé part de notre chère et regrettée fille Marguerite, nous
exprimons à tous ceux qui ont pris part à notre grande

| épreuve nos sentiments de vive reconnaissance.
La famille affligée i

Henri JACOT.
! La Chaux-de-Fonds. le 2 mai 1934. 6934 I

r_______m_n_i_________iiHi il IIIBIII mm m mm n«i
iî Sj Sf^"] li" "as J" ilécis, , I I . . -.SUZ- vus a

Us aa^Êl J*7* I*laî_lr«-Eêvi
»==35S!!5!~5~ÏÏJP Collège 16. Tel. 22.625 (jour et nui t )  9

^  ̂ Suce. Pi. de l'Hôtel-de-Villa (Grenier 2) , 9
Cercueils bois , «Tachyphagen .Gréuialion. Fleurs et couronnes
4481 Toutes déiiiarch esat formalil . J H . Corbil lard aiilo M

Le Comité du Club des Amateurs de
Billard a le trèn pénible devoir d'intonnar ses inem-

H lires d 'honneur, acli/s el passifs du décès de H

i madame Alice CllMCE I
mère de notre dévoué membre actif Maurice Clémence,

i L'ensevelissement , SANS SUITE , aura lieu le veni-
i drèdl 4 courant. A 13 h. 30.

H Domicile mortuaire : Grenier 18. 7087 M$j

I t I
Monsieur et Madame Albert Clémence et leur enfant ;
Madame et Monsieur Ewald Schmidt-Cléraence et leurs

enfanls;
Monsieur et Madame Arthur Clémence, à Londres;
Mademoiselle Fanny Clémence ;
Monsieur et Madame René Clémence , à Bruxelles ;
Monsieur Maurice Clémence ;
Rev. Père Jean Clémence, à Yzeure ;
Mesdemoiselles Alice, Marie-Thérèse , Elisabeth et Ma-

i deleiue Clémence ; H
| Madame Vve Ferdinand Kenel et famille , à Berne ;

Madame Vve James Pèlremand et famille , a Loeckle.
D les familles parentes et alliées , ont la profonde douleur H

de faire part à leurs amis et connaissances de la perte
j irréparable qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de
i leur chère et bien-aimée mère, belle mère, grand'mère,

sœur, belle-sœur, nièce, tante et cousine.

I Madame Alice CLEIBE1
! née Beurret

que Dieu a rappelée à Lui , aujourd'hui mercredi , à 5 f
h. 15, dans sa 77me année, après une longue et pénible

[ maladie , munie des Sacrements de l'Eglise.
| La Chaux-de-Fonds, le 2 mai 1934.
I R. I. P. . i

L'ensevelissement aura lieu , SANS SUITE, vendre-
di 4 courant, é 13 h. 30.

Une urne lunéraire sera dé posée devant le domicile
mortuaire : rue du Grenier 18. 6911

On ne reçoit pas.
I Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Loti enfants de fen Ma-
dame Louise - Marie tJAT-
TliVGKAUEIt remercient bien
sincèrement loutes les personnes
qui ont pris part à leur épreuve,
et leur expriment toute leur re-
connaissance. 6994



REVUE PU JOUR
L.& nouvelle Constitution autricbieooe

La Chaux-de-Fonds-Fonds, 3 mai.
Promulgée d'hier, la nouvelle Constitu tion au-

trichienne est auj ourdhui le p oint de mire des
commentaires. On observe avec raison qu'elle
n'est ni marxiste, ni f asciste, ni étatiste, mais
bien quelque chose de nouveau qui serait com-
me le mariage de l'autorité et de la dictature
sous le régime corporatif et avec la bénédiction
de l'Eglise. « Le nouvel Etat, a déclaré M.
Ender, sera f édéral. Les p rovinces se gouver-
neront p ar leurs assemblées et seront rep ré-
sentées clans le p ouvoir central. Quant à la dé-
mocratie, elle existera dans l'autonomie des
communes, cellules de base de toutes les dé-
mocraties, dans celle des corp orations , désor-
mais chargées de régler elles-mêmes l'essentiel
de ce qui les intéressera, enf in dans le rôle de
contrôle lég islatif et budgétaire des assemblées
rep résentatives. Par contre, le. pr incip e auto-
ritaire se retrouve à tous les degrés de nos
f utures institutions : avant tout dans les p ou-
voirs du p résident de la République, qui nom-
mera et p ourra seul révoquer les ministres.;
p uis dans le gouvernement f édéral qui, outre
des p ouvoirs généraux , â l'abri de tous les aléas
de maj orités incertaines, aura seul le droit (ri-
nitiative en matière lég islative et, devant con-
f irmer les gouverneurs de p rovinces élus, p our-
ra aussi les révoquer. »

Attendons de voir ce que donnera cette inno-
vation. Ce n'est guère qu'aux résultats qu'on
pourr a la j uger. Mais il importe de souligner
avec quelle insistance le nouveau gouvernement
marque son attachement à la démocratie.

Résurné «le nouvelles

— Le service de contre-esp ionnage f rançais
constatait il y a quelques mois que p lusieurs
p lans des f orts de Belf ort étaient tombés entre
les mains de l'Allemagne. On soupçon na un of -
f icier d'administration de la p lace nommé Fro-
gé. Mais M. Chautemps — touj ours lut ! — in-
tervint et Frogé f ut mis hors de cause. Nous
nous souvenons même d'avoir lu dans un heb-
domadaire p olicier f rançais un récit édif iant du
marty re de cet honnête homme... Or on vient
d'arrêter l'esp ion allemand qui achetait les
p lans. Et ce dernier n'a f ait  aucun ef f o r t  p our
reconnaître que Frogé et M avaient «travaillé»
de concert. On imagine quel retentissement
cette nouvelle af f aire  va prendre.

— Selon les dernières nouvelles, l emir arabe
Ibn Séoud aurait vaincu son rival l'iman 

^ 
du

Yémen, ce qui mettrait f in p rochainement à la
guerre qui se déroulait aux conf ins de la Trans-
j ordanie et de l'Irak. L'Angleterre sert an-
nuellement une rente de 60,000 livres sterling
à ces p etits p otentats dont les terres bordent
la mer Rouge et p ar conséquent le chemin des
Indes. Mais elle n'a ja mais réussi à obtenir d'eux
une obéissance comp lète. On verra si mainte-
nant que le Hedj az met la main sur le Nej ran
cela ira mieux.

— /7 f a u t  enf in signaler que la démission du
général Higg ins p rovoque dans l'Armée du Sa-
lut des « mouvements divers ». Qui lui succé-
dera ? Le commandeur Eva Booth, f ille du f on-
dateur de l 'Armée et soeur du général Booth, à
qui le roi Georges V manifesta p ubliquement
une sympathie toute particulière ap rès sa dé-
p osition ? Ou sa nièce, Catherine Booth, f ille
de f eu le général qui, n'a que 51 ans et j ouit
d'une réelle p op ularité p armi les salutistes ?
D'autres candidats possibles son * les commis-
saires Lamb Mapp et Hurren . Sauf erreur —
constate le corresp ondant londonien du « Jour-
nal de Genève * — la latte se f era de nouveau
entre les p ro-Booth et les anti-Booth, entre les
p artisans et les adversaires des p ouvoirs au-
tocratiques. P. B.

A l'Extérieur
Gros incendie en Pologne - 7 morts

VARSOVIE, 3. — A la suite des chaleurs in-
tenses, un incendie a éclaté dans le village de
Pawlowice, dans l'arrondissement de Kielce,
et a détruit 94 maisons. Sept personnes ont péri
dans les flammes. Une vingtaine ont été griève-
ment brûlées. Trois cents paysans sont sans
abri. 

Repoussé de partout...
le bolchéviste errant Trotzky sera interné

à 300 km. de Paris

PARIS, 3. — Les démarches entrep rises de-
p uis 15 j ours p ar Trotzky , sous le contrôle du
gouvernement f rançais, p our trouver asile dans
un autre p ay s, sont demeurées vaines. Toutes
les f rontières lui étant ainsi f ermées et le dé-
lai de 15 j ours qui lui était impa rti p our quit-
ter le territoire f rançais exp irant auj ourd'hui
j eudi, le gouvernement a décidé d'assigner à
Trotzky une résidence sp éciale située d p lus
de 300 km. de Paris, résidence dans laquelle
il sera soumis â une étroite surveillance. Les
démarches de l'ex-commisaire du p eup le p our
obtenir l'autorisation de se f ixer dans un autre
pay s se p oursuivent. Les rép ubliques de l 'A-
mérique centrale sont p articulièrement sollici-
tées par Trotzky .
L'Irlande elle aussi lui avait fermé ses portes

Le Conseil exécutif a ref usé mercredi de
p ermettre à Trotzky de s'établir en Irlande.
Cette décision, qui a été p rise ap rès une cour-
te délibération, est intervenue à la suite d'une
demande f ormelle qui avait été adressée par
Trotzky à l'Etat libre.

JOa GIjaux~cle~ ponds
Une oeuvre d'art

Nous lisons dans « La Suisse » :
M. Mario Pastori , fonderie d'art à Carouge, a

exposé au j ardin des Bastions un groupe en
bronz e, oeuvre du sculpteur A. Huguenin-Dumit-
tan , de La Ghaux-de-Fonds, représentant une
« Maternité ».

Ce groupe est destiné à un parc de la ville
de La Chaux-de-Fonds.

Cette fonte , exécutée par le système classi-
que de la cire perdue , était d'une certaine im-
portance, vu ses dimensions et les difficultés
qu'elle présentait pour son exécution en bron-
re. Elle a vivement intéressé ceux qui ont pu
l'admirer.

(Réd, — Nous sommes persuadés que cette
Maternité sera une œuvre d'art très admirée,
mais oe qui n'enthousiasmera pas les contri-
buables sera certainement la dépense nécessi-
tée par les travaux d'aménagement entrepris
à la Place de l'Ouest et qui n'ont pas l'air
d'être terminés bientôt.
Une société végétarienne.

On nous ..rit :
Il s'est fondé récemment dans notre ville une

section chaux-de-fonnière de la Société végéta-
rienne romande. Ce groupe, déj à fort nombreux
po«r une séance de constitution , se propose d'é-
tudier les différents mouvements qui se produi-
sent de nos j ours dans le domaine de l'alimenta-
tion saine et naturelle.

Iln espion allemand arrêté en France
En Suisse: Le Consei! administratif genevois va se rendre à Berne

le mirage oes hëjoui
de Bayonne. — lis valaient 500.000 frs e(

on avait consenti dessus 15 millions
de prêts !

PARIS, 3. — Les trois exp erts chargés d'e-
xaminer les bijoux du Crédit municip al de
Bayonne ont remis leur rapp ort au jug e d'ins-
truction. Pour 37 lots remis à l'établissement,
le Crédit municip al avait consenti 15,096 ,000 f r .
de p rêts. Les exp erts ont constaté que ces bi-
jo ux valaient au maximum f r .  587,000. La p lu-
p art des émeraudes sont f ausses et tous les bi-
jou x ont été surestimés dans des pr op ortions
extraordinaires. L'expertise f ai t  ainsi appa>-
raître le rôle p articulièrement suspect de l'ap-
préc iateur du Crédit , Cohon. D'ailleurs, au
cours des trois dernières années d'exercice, le
Crédit de Bay onne a p rêté 25 millions environ,
sur lesquels 24,273.000 f r.  sont allés à Stavisky.
M. René Renoult a fait le geste que ses confrè-

res attendaient de lui
La nouvelle s'est répandue mercredi après-

midi à Paris que Monsieur René Renoult , an-
cien ministre de la justice , renonçait à re-
prendre sa robe d'avocat et à reparaître au
Palais de justice. On se rappelle qu 'il y a quel-
ques semaines, un certain nombre d'avocats lui
avaient fait une réception houleuse alors qu 'il
se préparait à assister à une audience où il
devait plaider.

Quelques bagarres éclatent encore
à Ba Cité Jeanne d'Arc

PARIS, 3. — Quelques bagarres ont éclaté
dans la soirée dans le quartier de la route Na-
tionale et de la Cité Jeanne d'Arc. Les p atrouil-
les de p olice ont réussi à dissiper les attrou-
p ements qui se f ormaient sans cesse. Des ré-
serves de p olice sont disséminées autour du
périmètr e dangereux.

Sur les 138 arrestations opérées le ler mai,
41 seront maintenues, dont 13 p our la bagarre
de la Cité Jeanne d'Arc.

La guerre en Arabie
Débâcle des yêmênites

PORT SOUDAN, 3. — Le bruit court à Port
Soudan que l'iman de Yemen serait mort et
qu'une révolte aurait éclaté à Samaran. On ap-
prend, d'autre part , que le fils aîné de l'iman,
le princ e Sais el Islam, qui commande les trou-
pes yéménites, s'est enfui .

[HP  ̂ Vote de confiance aux Cortès espagnoles
MADRID, 3. — Les Cortès ont voté l'ordre

du j our de conf iance au gouvernement p ar 217
voix contre 47.
Qa_3> Défaite communiste en Chine. — Trois

mille morts et blessés
SHANGOAI, 3. — Les forces gouvernementa-

les viennent de mettre en déroute les Jrne, 6me
et 14me armées rouges du Kiang-Si. En fuyant,
les communistes ont laissé plus de 3(H)0 morts
et blessés sur le terrain.
Un médecin disparaît mystérieusement a Vienne

VIENNE, 3. — Le médecin hollandais Adol-
phe Bergmann, venu de Hollande à Vienne avec
sa famille pour suivre des cours de médecine,
a disparu depuis lundi niatin. M. Bergmann
s'était spécialisé dans la lutte contre les ma-
ladies infectieuses des tropiques, notamment
lors d'une épidémie de peste dans les Indes
occidentales
II n'y aura plus qu'un parti en Autriche. — Celui

du gouvernement
VIENNE, 3. — Une loi sera promulguée j eudi

qui fait du Front patriotique une association
de droit public. Après la dissolution progressi-
ve des partis politiques, le Front patriotique
restera donc la seule organisation politique re-
connue en Autriche.

Deux évasions
EISENSTADT (Burgenland) 3. — Le secré

taire du parti socialiste d'Eisenstadt et le bour
mestre de Neufeld (Burgenland), qui étaient in
ternes tous les deux, se seraient enfuis en Tché
coslovaquie avec leur gardien.

Les bijoux de Bayonne étaient surestimés

.âpres une tragédie de la mine

Notre p hoto montre le seul rescap é de la ter-
rible tragédie minière de Kakj ani , p rès de
Seraj evo , en Serbie, où 200 de ses camarades
p érirent, carbonisés ou é t o uf f é s  p ar le grisou.
_***_ _ _ _ _ • _ _ _ «_•_•¦ •_•••••_••••••••*••••»*••••••>•• ••••*••«•••••• _•_*(

Le seul rescapé

On arrête un agent allemand .©mme
Krauss

PARIS 3. — La sûreté vient de mettre la
main sur un agent des services d'esp ionnage
allemand. Cette arrestation a entraîné p ar  voie
de conséquences celle de l'intendant militaire
Frogé, ce qui ramène à l'actualité cette imp or-
tante af f a i r e  qui intéressait les milieux militai-
res de Belf ort. La sûreté avait remarqué en f é-
vrier p lusieurs annonces p arues dans des quo-
tidiens dans lesquelles un individu se disant M.
Twory t s'off rait  à pr êter dans des conditions
avantageuses des cap itaux à toute p ersonne
solvable, f onctionnaires, off iciers, etc. Les de-
mandes devaient être adressées rue Saussure,
à Paris. On ne manqua donc pa s de s'inf ormer
discrètement à l'adresse indiquée et l'on app rit
ainsi qu'un certain Georges Twory t , né en 1897
à Opp eln, en Silésie, avait logé quelques j ours
dans un meublé situé à cet endoit.
Une souricière bien organisée — Comment l'es-

pion tomba dans les filets de la police
Un officier français d une garnison de I est,

à qui Tworyt avait proposé de remettre des do-
cuments intéressant la défense nationale en
échange d'argent, feignit d'accepter et Tworyt
lui fixa un rendez-vous à Paris, en lui avan-
çan t ées fonds pour le voyage. Une surveillance
senée fut organisée aux abords du lieu conve-
nu. Tworyt put être pris en filature, et l'on
constata, au cours de la conversation qu 'il eut
avec l'officier dans les j ardins des Tuileries,
qu 'il examinait des doomnej its, les faisant dis-
paraître dans une pioche et remettait à son in-
terlocuteur une Masse de billets de banque. Les
deux hommes se séparèrent ensuite. L'agent
étranger fuit alors arrêté. U confirma sans peine
les soupçons qui pesaient sur lui. Cet agent
n'était autre que Georges Sybert , lequel 15 mois
auparavan t avait été identifié comme étant le
correspondant mystérieux qui avait télégraphié
à l'intendant militaire Frogé.

Georges Sybert, de son vrai nom Stanislas
Krauss , 38 ans , d'origine polonaise avait sé-
j ourné à Lyon, Marseille, Nice. Suivant ses dé-
clarations , Sybert ayant perdu la collaboration
de Frogé, avait tenté par des annonces de re-
cruter un autre officier français pour réparer
cette perte. Ayant cru avoir découvert un nou-
veau collaborateur, il réapparut sous le nom de
Robert Grotte. Au cours de son interrogatoire
Sybert a retracé dans le détail ses aventures.
En avril 1931 il fut présenté à Frogé, alors él_ -
ve à l'Ecole supérieure d'intendance. En j an-
vier 1933, moment où Frogé sentait la partie
compromise, il fut appel é d'urgence à Berlin.
Sybert a été déféré au Parquet de la Seine sous
l'inculpation d'espionnage.

Une autre arrestation
D'autre part , le juge d'instruction de Belfort ,

informé des aveux de Sybert , a décerné un
mandat d'amener contre Frogé, mandat qui futj.près exécution transformé en mandat de dé-
lôt.

Officier polonais ?
Selon le « Matin », le nommé Krauss. arrêté

pour espionnage, est un officier polonais qui
suivait des cours à l'école de guerre.

Frogé ne perd pas le nord
L'intendant-adj oint Frogé, à l'annonce de son

arrestation , n'a manifesté aucune émotion. Il
s'est borné à déclarer qu 'il était la victime des
indications de faux témoins qu 'il ferait démas-
quer à l'aide de sa défense
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En Siatege
Les drames de ramour à Zurich

ZURICH, 3. — On a trouvé dans la forêt , près
d'Obereimfo adh , commune de Adliswil, les corps
de deux j eunes gens. Il s'agit d'un drame d'a-
mour d'un employé de banqu e, âgé de 24 ans,
et d'une j eune fille de 18 ans. Le j eune homme
a tué sa compagne d'un coup de fusil d'ordon-
nance, puis s'est suicidé. Une lettre adressée
par le j eune homme à ses parents fait apparaî-
tre que les j eunes gens ont commis leur acte
d'une commune entente.

les Hl-iicfiiiie. financières
de Genève

Une démarche à Berne en faveur de
la Banque d'Escompte

GENEVE, 3. — M. Jules Peney, président du
Conseil administratif de la ville de Genève, et
M. Albaret , vice-président , se rendront proba-
blement vendredi à Berne pour conférer avec
M. Meyer , conseiller ffédéral , chef du Dépar-
tement des Finances, au suj et des mesures à
prendre en faveur de la Banque d'Escompte
suisse.

L'affaire de la Banque de Genève
Dans l'affaire de la Banque de Genève, M. le

juge Ducret, président du tribunal de première
instance , a entendu mercredi M. Alexandre Mo-
riaud , ancien président uu Conseil d'Etat du
canton de Genève, un des délégués de ce Gon-
seil au conseil d'administration de la Banque,
contre lequel la Cour de cassation a retenu ie
délit de forfaiture.

Un condamné se jette dans
la Sarine

En sortant de l'audience

FRIBOURG, 3. Un nommé Louis Brulhart,
âgé de 44 ans, qui avait été élevé à Marly , près
Fribourg, comparaissait hier devant le Tribunal
de la Sarine.

Il y a quelques années, le Tribunal de Lau-
sanne l'avait condamné à 3 ans d'internement
pour abandon de famille. II s'enfuit en France.

Sa peine devait être prescrite le 11 mai pro-
chain. Il eut le tort de revenir trop tôt au pays,
à Pâques dernières.

On l'arrêta alors qu 'il venait de s'installer à
Marly. Mais, entre temps, il avait trouvé le
moyen de se remarier et de fabriquer de l'absin-
the — ou diu moins une espèce d'absinthe d'ail-
leurs imbuvable. Il fut dénoncé par un individu
qui lui avait volé ses plaques d'auto et oontre
qui il avait déposé une plainte.

On trouva chez lui 16 litres de « verte ».
A la suite de cette découverte, il comparais-

sait hier devant le Tribunal de la Sarine, qui le
condamna à 20 jours de prison sans sursis.

En sortant de l'audience, Brulhart échappa
aux gendarmes qui le conduisaient à la prison
et il se j eta dans la Sarine du haut du pont de
Saint-Jean.

Il est difficile de dire s'il voulut s'évader ou
se suicider. Le fait est qu'on ne l'a pas retrou-
vé. On l'a vu nager pendant d'assez longues
minutes, puis il disparut.

Des recherches très consciencieuses effec-
tuées en barque durant l'après-midi n'ont pas
a.ou ti . La rivière n'est pourtant pas très pro-
fonde en ce moment ; rien ne permet donc
d'affirmer que Brulhart ne s'est pas échappé.

Chronique Jurassienne
Au vallon. — Un train... en panne !

De notre corresp ondant de Saint-lmier :
Le train de voyageurs qui remonte le vallon,

et qui arrive au chef-lieu vers *14 h. 35, a eu
quelque retard , à la suite d'une avarie constatée
à la locomotive. On dut avoir recours à une ma-
chine de secours mandée à Sonceboz, et le con-
voi out continuer... sa route !

Chronique neuchâteloise
A Buttes. — Un ouvrier tombe d'un toit.

M. M'ax Cornu, ouvrier de M. Délia Pietra,
est tombé, mardi matin, du toit de l'immeuble
Treuthard , au Faubourg. Il vint s'abattre sur
une grosse pierre. Le blessé, qui souffrait beau-
coup de lésions internes, fut transporté à l'hôpi-
tal de Fleurier aux fins de radiographie, laquel-
le fit constater une fracture d'un coude et des
contusions aux reins.
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MALABAR
PAR

Jean RICARD et Charles DORNAC

— Faut déj euner, tout de même, grommela le
policier Je n'ai pas demandé toutes ces petites
saletés-là, moi. Une entrecôte aux pommes ferait
bien mieux mon affaire.

— Tu as du j ambon, des viandes froides...
— Peuih ! minces comme des feuilles de papier

à cigarettes, leurs tranches... Juste une bouchée...
Enfin , je me ratraperai en sortant d'ici. La
grande pénitence, quoi !

— D'ailleurs, on va fox-trotter. Seul, au buffet.
tu te ferais remarquer, car tu ne te contenterais
pas de danser devant

En effet , un j azz prenait place dans un angle
de la salle et désaccordait soigneusement ses
instruments

C'est sur ces entrefaites qu'entra, rouge et
essoufflé, le petit Borel , de l'agence Savah, très
lié avec Ferrai.

— Bonj our, madame Jean Ferrai , s'écria-t-il
j oyeusement, bonj our, toi , vieille canaille, dit-il
à son ami. J'ai bien pensé arriver trop tard puis-
que vous partez à 4 heures « tra los montes ».
J'aurais été désolé, ma foi , de ne pas vous ap-
porter mes souhaits. Mais j 'étais seul au service
étranger.

— Puisque te voilà, tu es excusé, riposta Fer-
rai. Une coupe de Champagne ?

— Pas de refus.
— Rien de neuf dans les dépêches ? demanda

Ferrai que la curiosité professionnelle n'aban-
donnait pas, même en pareille j ournée.

— Rien et beaucoup. Cela dépend du point
de vue auquel on se place. En tout cas, je parie
flue tu ne devineras j amais ce que nous avons
reçu il y a une heure, venant de l'autre côté de
la mare aux harengs.

— Dame ! Ça me paraît assez difficile de devi-
ner. Elle me concerne, la dépêche ?

— Pas exactement. Mais elle va furieusement
t'étonner, toi et trois ou quatre que j 'aperçois ici.
M. Tigralet et M. Pinson pour ne pas les nom-
mer. Ecouez le poulet.

Pour mieux entendre, Pinson faillit s'étran-
gler bruyamment avec un sandwich.

— Tais-toi donc, vorace, grommela Tigralet,
en allongeant à son collègue un coup de coude
dans les côtes.

Borel avait déplié une feuille de papier pelure
et attaquait avec une solennité comique :

« Le consul de France à Caracas (Venezuela)
nous informe de la découverte, aux environs du
rio Chico, du cadavre d'un forçat évadé si l'on
en juge par les lambeaux de vêtements qui re-
couvraient le corps. D'après les constatations
effectuées par la police vénézuélienne et les ren-
seignements recueillis, il s'agirait d'un nommé
Gaston Perrière, qui eut son heure de célébrité
il y a quelques années...

— Je t'écoute fit Pinson, gloussant de joie.
...sous le sobriquet de Malabar. La mort re-

monterait à plusieurs semaines ». Hein, que di-
tes-vous de cela ?

— Une bien vilaine mort pour Malabar, expri-
ma Ferrai , ironique. N'est-ce pas Tigralet ?

Le commissaire hocha pensivement la tête.
— Moi, mes enfants, je me méfie d'autant plus

de Malabar qu'on le dit « mort ».
Quant à Pinson, la bouche touj ours garnie, il

s'esclaffait.
— Non, mais , des fois !... Malabar se laisser

« glisser » au Venezuela !... Sans blagu e !... Vous
parlez d'un canard de j ournaliste L.

— Un canard de j ournaliste !... plaisanta Bo-
rel , ça vaut bien un bobard de policier, en tout
cas... Qu 'en penses-tu, Ferrai ?

— Moi !... Rien, ou plutôt si, quelque chose...
Mais n'en dites rien à personne. Allez donc lire
dans un coin ce petit « papelard » de derrière les
fagots. Seulement, motus, hein ?

A l'abri d'un massif de plantes vertes, Borel ,
flanqué de Tigralet et de Pinson, déplia le rec-

tangle de papier que l'heureux époux de Sabine
venait de glisser dans sa main.

C'était un télégramme.
Un télégramme « expédié de Bordeaux le

j our même » et qui contenait ces seuls mots :
« Bonheur et prospérité à Sabine et Jean Fer-

rai. — M. »
TROISIEME PARTIE

LA « BELLE »
I. — Le « San-Carlos »

— Un peu de couraige... Allons, ça passera...
— Je... Ah ! là, là !... Je vou...drais... Oh ! que

j e suis malade... Je vou...
— Que voudrais-tu ?
— Je ne sais... plus... Aah !
Fais-toi une raison ! Dis-toi que...
— Si tu étais... à ma... place... Avec cette

sacrée... tempête... Ooh !... Ooh !...
— Une tempête ? Tu exagères. Un grain, tout

au plus. Mais si, puisqu'on ne nous boucle pas
dans nos cabines

Ce n'était pas une tempête, en effet, mais c'é-
tait tout de même un bon « coup de tabac ». Et
les deux hommes qui devisaient ainsi et de fa-
çon incontestablement décousue devaient, quand
le roulis et le tangage conjugués soulevaient
comme fétu de paille les quinze mille tonneaux
du « San-Carlos », cette belle uni té de la Com-
pagnie des Grands Transports mariitimes, se
cramponner au bastingage pour ne pas s'exposer
à accoler durement le plancher du pont.

L'un d'eux, surtout , vert et livide tour à tour,
cheveux au vent, péniblement secoué de haut-
ïe-coeur répétés, les j ambes flageolantes, ne
se tenant guère debout qu'en vertu de la poigne
de son compagnon , aurait inspiré de la pitié au
plus féroce cannibale.

L'autre, dont l'estomac semblait assez bien
s'accommoder de la colère des vagues, une cas-
quette enfoncée sur les oreilles, parassait moins
gêné par les soufflets du vent que par l'obliga-
tion où il était de maintenir l'équilibre de son
voisin en même temps que le sien propre.

— Si j 'avais su ce qu'est le mal de mer, par-
vint à bégayer celui qui paraissait tant en souf-
frir , j e te jure bien que je n'aurais pas embarqué
sur cette maudite coque de noix !

Il hoqueta terriblement derechef .
— On dit ça, mon pauvre vieux, et puis quand

c'est passé...
' — Et si ça dure jusque là-bas ? J'en crèverai,

tu verras... Aah !... C'est un mort que tu débar-
queras... Ooh !.., Aah !... Wuh !...

— As-tu fait ce que j e t'ai conseillé, au moins ?
As-tu solidement déj euné avant de partir ?

— Si j 'ai mangé ? Si j 'ai mangé ; écoute : un
saladier de moules pour commencer. Ils sont re-

tournés dans leur élément, les sales mollusques...
Aah !... Ooh !... après : une omelette de douze
oeufe... un rumsteck d'une livre garni de pom-
mes... Wuh !... Un pâitë froid avec de la salade-
un camembert... Aah !... Pour ce que ça m'a pro-
fité !

— Ne t'en fais pas... Tu vas déj à mieux !
— Penses-tu !... Ooh !...
— Oui, tu vas mieux, puisqu'à présent tu peux

me parler... Tout à l'heure, tu ne parlais qu 'aux
poissons.

— Il ose blaguer !... Bon sang de sort ! Wuh !..
c'est toi qui m'as entraîné sur cet instrument de
torture. Jamais j e n'aurais dû t'y suivre. Aah !...

— Trop tard pour revenir en arrière, mon bon-
homme, fit l'autre. Eh ! Eh ! Voici des gouttes.
Petite pluie abat grand vent... Seulement, il ne
semble pas utile de nous faire tremper. Une flu-
xion de poitrine et le mal de mer, ça fait deux.
Allons, soit sage, gagnons les cabines. Agrippe-
toi à moi... Hop ! en route.

Et Tigralet soutenant fraternellement Pinson
se dirigea tant bien que mal vers le refuge qu 'of-
fraient aux passagers les structures du bâtiment.

Car il s'agissait dans les deux navigateurs, du
commissaire Tigralet et de l'inspecteur Pinson ,
que nos lecteurs ont certainement reconnus avant
que nous les nommions.

Seulement, pour quelles raisons, à la suite de
quels événements les deux amis voguaient-ils
présentement et si fâcheusement sur les eaux
agitées du golfe de Gascogne, voilà ce qu 'il con-
vient d'expliquer sans tarder. Nous aurions mê-
me dû commencer par là.

Quand Ferrai et Sabine avaient eu pris congé
de leurs invités, ils s'étaient hâtés de passer des
vêtements de voyage, car ils se proposaient de
partir pour l'Espagne par le rapide de 17 h. 37.
Ils avaient bien acquis le droit à ce voyage de
noces.

Comment passèrent-ils la nuit dans leur slee-
ping ? Nous avouons n'en rien savoir. Dormirent-
ils ou non ? Nos informations sont muettes sur
ce point .

Mais ce dont nous sommes certains , c'est que
Tigralet et Pinson, eux , ne ferm èrent £uère l'oeil
de la nuit. Un souci obsédant hantait le cerveau
des deux honnêtes policiers.

Et ce souci trouvait judicieusement sa source
dans le curieux télégramme de félicitations reçu
par Ferrai et qui émanait de Malabar — à moins
qu'il ne se fût agi d'une médiocre plaisanterie.

Lorsqu'ils avaient lu , en compagnie du petit
Borel, de l'agence Savah, les deux lignes signées
M, les deux policiers n'avaient pas soufflé mot.

Bien mieux , au cours du dîner qu 'ils pr irent un
peu plus tard de conserve, ils parlèrent de tout

Vous tous oui déménagez !
Pour vos
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autre chose. Seulement quand Pinson posait une
question à Tigralet , ce dernier semblait sortir de
la lune et répondait de travers. De son côté, Pin-
son, «ui s'était promis de s'offrir une sérieuse
compensation aux petits fours et aux sandwiches
du lundi, oubliait par moment de manger, ce qui
chez le j ovial garçon était positivement inquié-
tant

Quand ils se séparèrent pour regagner respec-
tivement leurs pénates et qu'ils se furent serré
la main , Pinson , pourtant , sentit que la langue lui
démangeait

— A propos, fit-il en essayant de prendre un
air dégagé, que penses-tu du câble de Caracas ?

— Bah ! répondit Tigralet avec un geste va-
gue.

— Et de la.dépèch e que nous a communiquée
Ferrai ?

— Peuh !... Bonsoir, vieux, à demain.
Ils se auittèrent ainsi, Pinson ne croyant pas

devoir insister. Seulement, dès mâtine, il heur-
tait la porte de Tigralet alors que celui-ci ache-
vait sa toilette.

— Toi ! s'exclama le commissaire. Que se pas-
se-t-il donc ?

— Rien de plus qu 'hier... Mais, tu le sais la
nuit porte conseil. Et avant de me mettre au
« boulot » j 'ai voulu te voir pour... enfin...

— Tu crains d'être arrêté pour grivèlerie ?...
Aurais-tu soupe aux Halles comme tu sais le
faire, mais sans payer l'addition ?

— Pas la peine de chercher midi à quatorze
heures, gros malin, tu sais aussi bien que moi ce
qui m'amène dès patron-minet Qu'allons-nous
faire ?

— Que proposes-tu ?
— En parler au patron. L'information de Ca-

racas...
— Tous les j ournaux la publient ce matin.
— « Mais ils ne publient pas le télégramme de

Bordeaux ».
— Dont Ferrai a recommandé de ne pas par-

ler...
— Bien sûr !... Mais le patron sait garder le

secret sur une confidence et il me semble que
notre devoir....

— Mon pauvre Pinson c'est ce que j e me dis
depuis des heures et des heures.

— Parbleu !... Vois-tu que nous trouvions une
piste sérieuse ? Il faut si peu de chose, parfois.
Malabar a gagné une manche ; nous, une autre.
Reste la « belle»... Essayons de la jouer et de
la gagner. A nous seuls, puisque Ferrai ne pen-
se qu 'à déguster , à toutes petites bouchées, le
veinard , la lune de miel.

— Sans doute, c'est tentant... Mais nous ne
pouvons prendre sur nous de partir en campa-
gne. Les temps ont change.

— C'est pourquoi je te propose d'en référer
au patron.

Tigralet réfléchit pendant quelques instants.
— Que risquons-nous après tout ? se décida-

t-il. Allons-y.
Une heure plus tard , les deux policiers met-

taient Dupuis, leur directeur, au courant de l'in-
cident de la veille.

Toutefois, celui-ci ne manifesta aucun en-
thousiasme. Il était même visible qu'il eût pré-
féré que l'insaisissable Malabar n'eût été évoqué
en de telles conditions.

C'est qu 'à la suite de la fantastique soirée du
Champ-de-Mars, le Parlement s'était ému Un
adroit manoeuvrier de l'opposition avait inter-
pellé et démontré que le gouvernement ne savait
pas conserver la maîtrise de la rue. Un bagnard
évdaé parvenait à troubler 1 ordre public sans
craindre la moindre répression. Il daignait plai-
santer auj ourd'hui, soit.

Mais s'il lui ptlaisait de déchaîner de-
main la révolution, il n'aurait qu 'à lever te pe-
tit doigt : les forces de l'ordre qui émargent pour
tant et tant au budget, messieurs, pour qui les
honnêtes citoyens de ce pays consentent des sa-
crifices seraient incapables de s'y opposer... Si-
tuation qui serait grotesque, indigne de notre
pays, messieurs, si, en réalité, elle n'était tragi-
que !... Bref , le ministre de l'intérieur et même le
cabinet avaient failli être emportés. Heureuse-
ment, un discours remarquablement humoristi-
que du président du conseil rétablissait l'équili-
bre. On riait sur les travées, donc on était dé-
sarmé. Quarante-huit heures plus tard on parlait
d'autre chose. Et on oubliait vite Malabar qui ob-
servait depuis lors un parfait mutisme.

On était en train d'oublier Malabar. Allait-on
risquer, avec cette histoire de Caracas et ce té-
légramme sans grande signification, de réveiller
le chat qui dormait si opportunément ?
Après avoir exposé les faits à leur chef, Tigra-

let et Pinson gardaient le silence. Il ne leur ap-
partenait pas de formuler la moindre proposition.

Dupuis paraissait perplexe. Il tapotait nerveu-
sement d'une règle son sous-main, les yeux per-
dus dans le vague.

— Il faut savoir ce qu'en pense le préfet, mur-
mura-t-il enfin. Restez à ma disposition dans vo-
tre bureau, signifia-t-il aux deux policiers. S'il
en est besoin, je vous appellerai après mon re-
tour de la préfecture.

— J'aurais bien voulu voir la « bobine » de
M. Bastia en apprenant la nouvelle, dit Pinson
lorsqu'il se retrouva seul à seul avec son collè-
gue dans le bureau de ce dernier.

— Cettte satisfaction te sera peut-être donnée
avant peu, répondit Tigralet

Il ne croyait pas si bien dire. Ils parcouraient
les j ournaux depuis une demi-heure à peine quand
le timbre du téléphone grelotta : Tigralet se sai-
sit du combiné.

— M. le préfet de police vous demande tout
de suite dans son cabinet ainsi que M. Pinson,
s'entendit enj oindre le commissaire par une stan-
dardiste.

Le traj et est court du quai des Orfèvres au
boulevard du Palais. Moins de cinq minutes,
après avoir reçu l'ordre, les deux inséparables
entraient dans le cabinet de M. Bastia.

Contre l'attente de Pinson, Bastia ne faisait
nullement une « bobine » anormale. Il paraissait
au contraire de fort bonne humeur, avec en face
de lui, carré dans un fauteuil, M. Dupuis.

— A la bonne heure, attaqua immédiatement
Bastia, voilà du nouveau... Je ne vous vois pas
encore en vacances, mes amis... J'ai obtenu ce
matin, confirmation du câble de Caracas reçu
par l'agence Savah. Il est rigoureusement au-
thentique. Pas besoin d'avoir du génie, aj outa-t-
il, pour penser que sur les restes de l'homme du
Venezuela si vite identifié devaient se trouver
des papiers au nom de Perrière. Qu'en dites-
vous Tigralet ?...

— Cela me paraît évident, monsieur le préfet,
sinon... Seulement...

— Le télégramme reçu par Ferrai était bien
expédié de Bordeaux ?._ Vous en êtes bien sûr ?

— J'ai eu soin d'y regarder à deux fois.
— Venezuela. Bordeaux, cadavre d'un forçat...

répéta Bastia l'oeil pétillant derrière les verres
de son lorgnon. Au fait, comment y va-t-on au
Venezuela ?...

— Ma foi, je ne sais trop de quel port...
— Voici un relevé graphique sur cartes des

grandes lignes de navigation. Voyez donc... Dé-
pliez le graphique à votre aise sur ma table.

Encadré par Dupuis et Pinson, Tigralet se li-
vra à un rapide examen du document.

— La ligne française part du Havre, s'écria-
WL

— Ah !... Ah !... marqua Bastia légèrement
déçu

— Mais sapristi... reprit le commissaire. Oui...
elle part du Havre, touche Plymouth en Angle-
terre... et...

— Et ?...
— Et de Plymouth, elle revient à Bordeaux !
— Bravo ! s'écria Bastia.
— Est-ce que par hasard ?... fit Dupuis.
Ils se regardèrent tous quatre, la même pen-

sée au front.
— Quelle compagnie de navigation assure le

service permanent de la ligne ? interrogea le
préfet. Voyez le graphique.

— Grands Transports Maritimes.

Avant que Tigralet eût achevé de répondre,
Bastia demandait déj à la communication avec la
compagnie.

Il fut immédiatement renseigné par le secré-
taire général de la G. T. M. A destination de
l'Amérique du Sud, un bâtiment de l'armateur,
le « San-Carlos », avait quitté le Havre la veille
et ferait escale à Bordeaux le surlendemain.

— Après-demain ! rayonna Bastia en « rac-
crochant». Beaucoup plus de temps qu 'il ne nous
en faut.. M'est avis que le citoyen Malabar ne
traîne pas inutilement ses guêtres dans un port
français d'où l'on s'embarque pour le Venezuela.
En tout cas, sa présence à Bordeaux concorde
étrangement avec la nouvelle reçue par l'agence
Savah... Certes, nous ne distinguons pas claire-
ment le lien qui rattache les faits, mais nous en
savons assez pour ne pas avoir le droit de de-
meurer inactifs... Allons, Dupuis , ne faites pas
cette figure de Carême. Vous devinez où j e veux
en venir.

— Vraiment, monsieur le préfet , vous songe-
riez à rouvrir l'affaire ?

— Elle n'est pas close, que diantre !
— Les répercussions possibles...
— Les circonstances ne sont pas les mêmes

que l'an passé... Il ne s'agit plus de la lutte entre
la « neige » et le « cirage »... Voyons ! Que sui-
vez-vous en ce moment ? demanda-t-il au com-
missaire et à l'inspecteur.

— Rien de spécialement important ou pressant
répondit Tigralet.

— Eh bien ! mes bons amis, et' à moins que
votre directeur n'y. voie un inconvénient maj eur,
vous allez prendre le train pour Bordeau x ce
soir même. En télégraphiant à Ferrai , Malabar a
commis une faute dont vous devez savoir profi-
ter... Si même cette manoeuvre n'est maladroite
qu'en apparence et qu'elle cache un traquenard...
eh bien ; il ne me déplaît pas d'engager à nou-
veau le fer. Vous allez donc enquêter sur place,
mais avec discrétion, afin d'éviter toute nouvelle
tentative d'intimidation de la part de Perrière...
Dupuis en éprouve une peur bleue de ces ten-
tatives d'intimidation, et j 'avoue que si elles se
renouvelaient j 'y laisserais instantanément ma
peau... Compris, hein ?

— Quelle est, en somme, notre mission ? pré-
cisa Tigralet.

— Pouvez-vous poser pareille question ? «Le»
rechercher, parbleu ! Quand vous sorti rez de la
gare le nécessaire sera fait pour que la police
de Bordeaux vous aide en cas de besoin.

— Bordeaux... Mais nous ne disposons que
d'un peu plus de vingt-quatre heures pour...

(A suivre.'}

NOUS INSPECTONS VOTRE VOITURE
GRATUITEMENT

DEVIS SANS ENGAGEMENT

LE S E R V I C E
P A R  N O S  A T E L I E R S
EST I M P E C C A B L E
GRACE A UN OUTILLAGE DES PLUS MODERNE
ET A UN PERSONNEL QUALIFIÉ

DEMANDEZ-NOUS NOS CONDITIONS DE SERVICE
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Pour YOS

Courses en auto car
adressez-vous au Garage

Ed. Won ARX, Peseux
Télé. 85 Neuchâtel . qui met à votre disposition des auios-
car modernes de marque suisse avec chauffeur expérimenté.

Projets de courses ,a disposition. 6119

MAGASIN
A louer, pour tout de suite, un magasin situé sur la Place

du Marché (immeuble Café de la place). Conditions avanta-
geuses. — S'adresser aux bureaux de la Brasserie de la Co-
mèle. rue de la Ronde 28. 6682

JeanStreitt
Cordonnier 6857

actuellement lîuma-Broz 39
se recommande à sa fidèle clien-
tèle et au public en général.

F COURS DE MASSAGE
Ensei gnement  pour apprendre masseurs ou masseuses.

Pour rens p ij jn p iiiPiils.  écrire B Ecole' de massage
W. BONARDO, Terreaux 7, Neuchâtel. 5w7 l
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Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Vendredi, Samedi et Dimanche, _, 5 et 6 mal

Chaque soir a 20 heures

R ÉU N IO N S
par l'évangéliste Douglas SCOTT

puis , par e illement , samedi et dimanche à 1 _ h. 30
dans la Grande /aile de la Croix Bleue

Invitation cordiale à la population notamment n la jeunesse. 688i

Vente Je Loi§ de feu
? ,

La Commune du Locle mettra en vente par voie d'enchè-
res publiques et aux condilions qui seront lues préalablement ,¦« lundi _. mai 1934
les bois suivants situés à port de camions dans sa iorèi du
Bois de Ville :

34 stères quartelage sapin ,
23 » » hêtre,
19 » dazons ,
3 lots de dépouilles .

Rendez-vous des miseurs au contour du chemin neuf, à
l'entrée dn Bois de Ville, à 9 heures. p 22-00 Le 68H9

Oonsei! communal.

"""

s

BÉ-flÉ
sont réparées par spécialiste,
ancien eue! d« la maison. - S'adr.
à M. Georges Vuilleumier. D. -Jean ¦
Richard 19, La Chaux-de-Fonds .

6415

La sorte «Chaperon roiijj e
du pays de Soua 'ie» , actuelle-
ment la plus grosse et la plus
belle des fraises (une améliora-
tion de «Mad. Mouto!»). Nous li-
vrons des jeunes plantes à IU fr.
les 100 pièces et fr. 2.75 les 25 piè-
ces, avec mode de culiure. —
Cultures de Fraise. Liebe-
feld près Iterne Tél. 45 tJ3i.

.-4702-Y 6711 

j ournaux illustrés
et Itevues à vendre après lee
lure à 30 ois le kg. 18786

LIBRAIRIE LUTHY 1

Petite maison à louer
à la campagne, éventuellement
comme séjour d'élé. 3 chambres,
cuisine, dénendances , à 8 km. de
Chaux-de Fonds. — S'adresser
chez M. Marcel Vogel, Monta-
gne 5, en Ville. 6931
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